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Le Madawaska
Edmundston, N.-B., $6 JUILLET, 1928.
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GROS INCENDIE A BAKER BR00K tALLES accuse les catholiques
AFIN D'EXCUSER SES MASS ACRES 

ON RETROUVE
aS&

Le moulin de la Cie Fraser a été complètement détruit par 
le feu ce matin. — Le vent soufflant du coté de la ri
vière, protège le village d’une autre conflagation.

A sept heures moins 10 minutes, 
déclaré dans le moulin à bois deSa 
Brook, dans cette partie du moulin occupée par la turbine.

Les ouvriers qui se rendaient à leur travail elnplor 
yèreiit toute leur énergie, pour contrôler l’élément destruc
teur qu’activait une bonne brise de vent, mais leurs efforts 
furent vains. En moins de deux heures, toute la bâtisse fut 
réduite en cendres.

On réussit cependant à protéger une grande partie du 
bois empilé dans les cours, grâce’ à un bon approvisionne
ment d’eau. Le vent sçufflant vers le sud-ouest a protégé 
d’une façon presque miraculeuse lej habitations du village 
de Baker-Brook, dont une partie avait été détruite par le 

/ feu, il y a quelqupéf années, dans un incendit semblable.

de Néron.— 
l“‘Osservatore

Il suit la politique 
article de 1ASSASSINE Un

LOEWENSTON S*» гетпкішгаш

D’UN PEU PARTOUT
•ч

Le capitaine d’un navire de pêche 
âüpouvre le cadavre, à dix mil
le* du Cap Orie-Nez, dans la 

.mer-*- Méconnaissable— Seule 
une montre-bracelet portant

Rome.23.—L“‘Osservatore Ro
mano”, écrit que ce qui se passe 
actuellement au Mexique rappel
le ce qui arrivait habituellement 
dans Rome, sous le règne de Né
ron, quand les chrétiens étaient 
accusés de mettre le leu à la cité 
afin d'avoir une raison de les 
massacrer par lia suite,

Le journal flétrit le meurtre 
d’Obregon, mais proteste contre 
l’assertion qu’il fut inspiré par 
un sentiment religieux et il re- 
jtttjei l’accusation que ce crime fut 
Commis à l'instigation de l’épis
copat mexicain.

L’article dit que l’Osservatore 
Romano est heureux d’apprendre 
que l'assassin subira un procès 
public au lieu d’avoir été exécuté 
dans les 24 heures ainsi qu’il a- 
vaft d’abord été annoncé. "Le fait 
que l’assassin a changé de nom 
plusieurs fois, et que des objets 
pjeux ont été trouvés sur lui né 
veut rien dire”, termine le jour
nal.

ce matin, le feu s’est 
Cie Eraser à Baker- .-W

LES ELECTIONS EN
COLOMBIE ANGLAISE

Vancouver, 21. — Trente-cinq 
Conservateurs, 12 Libéraux êt un 
Travailliste ont été élus mercre
di dernier en Colombie " d’après 
les derniers rapports.

мп nom et ton ardrewe a pu 
llndentifier.

Bonlogne-sur-Mer, France 20. 
—La découverte du cadavre de 
Loewenstc.n a. soulevé un coin 
t’p voile qui entourait sa dispari
ty o# mystérieuse; cela dispose 
Ni, ir te (Ri. :i •. (le .a і її tueur que le 
iyr ncier ava ’ pu |ietpéticr tint 
tf; stificatio- gigantesque et qu’
il pouvait être encore vivant.

Les autorités françaises et bel
les auront à établir si Locwcns- 
*fin est tombé- accidentellement 
tic son aéroplane en volant à 
«Ititude de 4,000 pjeds au-dessus 
Se 'la Manche ou s’il a' ouvert dé- 
.‘jbérément la porte de sortie pour 
plonger dans la mort.
; Le cadavre défiguré et mécon
naissable a été retrouvé flottant 
v 10 milles eu nam du Cap Ciris- 
Vez, par le capitaine d’un navjjre 
Je pêche, Jean-Marie Beaugrand. 
feule une montre-bracelet au 
iras du financier, portant l’ins- 
uiptfon : “Capitaine Loewens- 

Bathurst N.-B.,—LTion. Pier- %“>, 3 5rue de la Science, Bru
te J. Veniot, Ministre des Postes, Telles”, a permis l’indentification. 
est arrivé ici, aujourd’hui, Il a La découverte du cadavre de 
tenue une conférence de deux L-nwenstein facilitera beaucoup 
jours dans la ville de St-Jean avec k règlement plus rapide de sa 
fes chefs du parti libéral de la succession. Oi^ se rappelle qu 
province .du Nouveau-Brunswick. cr>,tr de Belgique avait refusé 
Le ministre des Postes part de-, jD*ttrc un certificat de décès; au- 
main pour Ottawa, où.;| Jfeuid’hui les- proeâkirsu pourumt
r» dix jours. Il doit ensuite re*t- 
itr an Nouveau-Brunswick.L’hon 
M. Veniot a déclaré qull n’avait 
rien à annoncer.

Au nombre des personnes qui 
ont assisté à la conférence "de St- 
Jean, il y avkit ITion. A. A. Dy- 
sart, chef deJ’Oppesition provin
ciale, Пюп. W. P. Jones de 
Woodstock, J. WfScovH. de St- 
Stephen, Fraser Winslow, Je 
Fredericton et R: T. Hayes, de 
St-Jean.

dm І
SUCCES D’ELZEAR RIOUX

Berlington, Vt., 21 — Èlaéar 
Rioux, je "bûcheron" canadien de

I

220 livres, a mis hors de combat 
Rocky Stone, de Boston, » én 9 
rondes ici, hier soir. - _. .

Rioux envoya son adversaire 
12 -fois au tapis avant dé l’êpdor- 
mir.” Й-NA.Asuêüorons Notre Système Electrique et Nous 

n’Aurons pas Besom d’Acheter de FEnergie 
ч- Electrique des Etrangers”.
Voilà l’opinion de l’échevin Albert Michaud émise à l’as- 

du Conseil, vendredi dernier.—L’échevin 
Bellefleur est surpris de voir due tien n’a encore été 
fait aux écluses de la'Rivière-Verte, alors que les 
travaux avaient été décidés il y a six mois.

SIR LOMBR GOUIN 
LIEUTENANT

GOUVERNEUR
Québec, 20.—La nominalfon de 

sir Lomcr Gouin au poste tte'fiey- 
tc nant-gouverneur de la pfffnoac 
te Québec, après l’expifatipil du 
terme d’office de S. H. M.’, Rérô- 
*au, k II janvier prqettifli 
-ait décidée.

On sait que sir L< 
mier ministre de la 
1905 à 1920, qu’il avait' 
tri des travaux publics, 
le 1900 à 1906, et qu’j 
listre de la justice daç, 
/ernement King en 19Г 
«uté- fédéral de Laur 
nont en 1922, il a de 
n 1925.
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Le Général Alvaro OBREGON, 
récemment choisi président du 
Mexique, qui a été assassiné 
au cours d’un banquet donné 

У ta son honneur.semblée

V*-VICTORIEUX |M. VENIOT
A BATHURST de

LA PERMISSION
EST ACCORDEE

L. f Conseil de ville a tenu son 
assemblée régulière vendredi 
dernier.

Son honnepr lf Maire Cormier 
présidait et MM. les écheVins J. 
B. Befleflfeur, Côté, Michaud, St- 
Onge et Miller étaient présents.

M. J. F. Rice demande à la vil-, 
le l’ouverture d’une rue sur la cô
te du réservoir, pour relier les

Шее et Burpee. Cette rite

»»-

Les conseillers de la Municipa- 
У lité de Madawaska ont été convo-
ж qués en assemblée spéciale mardi
V de cette semaine par la Maine ej

* New Brunswick Electrical Po^ 
wer Company, dans le but de de-

leur ligne
trique dans le comté pour faire 
le raccordement entre la ligne du 
Maine et celle du comté de Té- 
miscouata.

La demande fut d’abord faite 
pour passer dans tout le cpmté.
M. l’avocat J. E. Michaud pré
senta des objections à cette de
mande, au nom de la St-Léonard 
Electric Co., établissant que les 
demandeurs avaient eu la latitu
de de le faire depuis 23 ans et 
qu’il n'avait rien fait. Maintenant 
qu’une organisation locale com
posée de citoyens canadiens, vent 
faire de la distribution électri
que dans lè comté, cette compa- 
glfie américaine cherche à s’in
troduire.

Il fut alors proposé par M. М,- 
D. Cormier, secondé par M. Elias 
Drigle, d’qfcorder à la Maine &
N. B. Power Co., la permission 
de passer seulement dans les pa
roisses de Madawaska et St-Jac
ques.-Cette résolution fut adop
tée par les autres conseillers.

dé-
tre-
nn<succession, 

cour de Be
e la K* fne avait refusé d’é-

7EU M. MORDEN C GRANT
Sfi^oüéTRÏ-e.. 23.—МЛЙСбг- 

ten C. Grant, député coqserva- 
rur à la législature du Nôuveaty 
trunswick, est décédé dtmapcbe4 
hez lui, É l'âge de 62 ans. П fab- 
« sa femme, deux 61a et Safe W- - 
e. Elu en 1925, il dut obqes* 
x-ngé pendant la ilswiilt i 
«on pour cause de maladie, pes
ant une partie du -temps à Пю- • 
liai. C’était un fermier et un 
-narchand de bois.

m
cours normal qnd- 

soit k résultat de l'enquête 
Chargée d’établir s'il s’agit d’nn 
accident ou d’un suicide.

d’après un iiménieur du Ç. N. R-, 
M. Mackenzie, devra coûter pas 
plus de $5000. Ce dernier exhibe 
des plans préparés sur la deman
de du requérant et fournit les 
chiffres que lui demandent les 
échuvins. Cependant le Conseil 
ne prend aucune décision immé
diate, préférant avoir des donnés 
plus précises sur le coût de ce 
travail.

Le maire apprend à M. A. Des
jardins qne la ville Sera prête à 
lui vendre la mafison où demeure 
M. Jessomc au prix de $4000.,oU 
celle où demeure M. Hubert, sur 
la rue Sormany, au prix de $5500.

Il est résdCu d’installer les é- 
gouts sur la rue St-Iréné, pour 
accommoder M. Ge». I. Thériault, 
qt sur la rue de la Traverse, à' Ia 
demande de M. Brasseur. , .

Il est résolu d’accorder une li
cense de charretier і M. Léonard 
Soucy. -t

M; A. Lavoie, représentant de 
la Maine & New Brunswick Elec
trical Power Comppny, soumet à 
l’étude des memtûes du conseil.

transmission élec-

■ W • •

privé «er le

BEUIL AU C N. K. ‘ 
Moncton N.-B., 23.—Mathew 

Lodge, directeur du C. N. R, est > 
lecédé chez lui de bonne heure 
•e matin à l’âge de 69 ans. Sa 
emme et un fils lui survivent.

Londres, 20.—La décision de 
la Cour suprême du Nouveau- 
Brunswick dans le cas de la New 
Brunswick Power Commission 
contre la Inglewood Pulp and 
Paper Company à été maintenue 

le comité judiciaire du Con 
privé. Leurs Seigneuries ont 

renvoyé l’appB de la compagnie 
de pulpe et le contre-appel de h 
commission, sans dépens.

U* cas concernant le montant 
des compensations que la com- 

Le tour du Saguefiay est un mission hytiro-étectrique devait 
voyage que {f.usieurs désirent payer à la compagnie de pulpe 
faiqe. mais pour qui l'occasion |нгаг des expropriations de ter- 
nianquait toujours. Il convient .le rains, La Cour suprême du Nou- 

un contrat pour fournir l’électri- féliciter les' orpuisateu», de « v-eau-Bjunswick avait ajouté 5% 
cité supplémentrfre que U vilte « yage pour cette t elfe In-t.ative. d intérêt et $6,000 de droits de pe
ut peut produire en hiver et qu4 Quoique la date ne soit pas che è» montent fixé par un arbi- 
eUe achète depuis plusieurs an-\encote fixee définitivement ,! est tre à $42j500. La compagnie ré
nées de la Cfé Fraser. Cette corn- probable que ce sera <«, 2et 3 clamait plus d’un million de dol- 
pagnie offre cette énergie électri- «Ptcmbre. Le depart ae ffera^de torsatersqne la commission r-ou- 
que au coût de 2% sous du kilo- du Loup et le voyage du- ù rt« tenir au chiffre fixe d’a-
watt-heure, pour un minimum an 11**4 deux Jours bord par I arbitre,
nuel dq 100,000 kilowatts pour 
une période de dix ans.

—Ma,îs, déclare l’échevin Mi- 
chaud, pourquoi s’engager pour 
dix ans. Dès que l’écluse sera 
construite à la Rivière-Verte, 
on/n’sura pas besoin d'acheter du 
pouvoir.

—Comment ae fait-il qu’il n’y 
a encore rien eu de fait à la Ri
vière-Verte, il y a pourtant six 
mois que cette chose-là est déci
dée, demande l’échevin Bellefleur.

Le maire explique à M. Lavôie 
qtie <e contrat sera étudiée en 
comité privé dans quelques jours.

Après quelques autres travaux 
de routine, le Conseil ajourne.

Hon. S. F. TOLMIE, qui aban
donna son siège aux Commu
nes fédérale» pour conduire le 
parti conservateur à la Victoi
re dîna k» élections provincia
les qui eurent Heu en Colombie 
Anglaise le 18 jeàllet. Л

LES C te COLOMB A 
OOCOUTfflfl

Nous apprenons de source au
torisée que le Conseil des Cheva
liers de Colomb d'Èdmundston 
ie\ à organiser une excursion au 
Saguenay pour 1er membres de 
l’Ordre, de la' région et leurs a-

і
|

LE TOUR DU MONDE EM 
23 JOURS

New-York, 22.—John Henry 
Vlears et B. D. Collyer ont Ü|er- 
i à Пк Manhattan aujowrdliui, 

'■ 8h. du soir, établissant un non-

Z 1

DIX PASSAGERS A 
BORD DU “L0ENING”

It '

try s.
eau record pour un voyage au- 
our du monde, de.23 jour?, 15 
«cures' 21 minutes, 3 secondes.

Wdlls et Evans, qui détonaient 
l’anqien record, avaient fâit k 
tour du itoende eu 28 jour», И 
«cures, 3 6minutes, 5 secondes.

Rivière-du-Loup, 231—Une fou- 
*e énorme s’était rendue au quai 
•le la Rivière-du-Loup hier matin 
vers 9 heures afin de voir débar
quer les dix passagers qu’amenait 
ici k gros avion Amphibie Je 1s, 
Compagnie Transcontinentale 
Canadienne. Le “Lqening” trans- 
lortait : M. Jean Gameau, de 
Québqp; M. Robert Cannon, de 
juébec; directeur de la compa
gnie (l’aviation propriétaire de 
l’hydravion ; M. le Dr Paul Pafn- 
vhaud, de Québec fit M. le Dr 
Bourdon, de Québec. Le pilote 

Irénée Vachon conduisait l’a
vion avec M. Georges Quelle) 
comme mécanicien. Après que les 
nassajgers eurent pris le déjeuner 
hez M.Antoine RivardJ’avion cou 
tinua avec M. Robert Cânnou à 
son bord jusqu’à Rimouski. Lors 
que vers deux heures de l’après- 
midi, l’avion fut de retour de Rl- 
mouski, les passagers reprireat 

place à bord pou 
base de la Malbaie 

■Ml

\
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9.Î*», IN DESASTREUX
-TAMPONNEMENT

Saint Jean, N.B., 23.—Seize 
vagons <(e marchandises ééegok* 

•ni gravement endommagés 
•irande section de votes ou de 
liemin détruit et la Ц 
>ale du Canadien Nat 
iaint Jean çt Monctc 
vendant toute la іом 
namhe, tri est J^fé 
les plus violentes coltieine* *ér- 
ovmires dans cette région. L,’ac. 
•ideôt est arrivé darts les com* 
éothesav de bonne heure diman 
die matin. Les* wagvnt qui ont 
iéraillé se trouvaient, au milieu 
’e 52 wagons de matchandlses 
donnant le tram No 411. te train 
le fret du matin eptre Saint Jean 
et Moncton.

IJ n’v eut pas de pertes de vie 
ni de blessures d’aucune sorte. Le 
locomotive et la section d’en «- 
vant, séparées par le déraillement 
du reste du train, parcoururent 
environ un quart de milk. Ri
chard Peters et son chauffeur ne 
se trouvaient donc pas en danger. 
On dit que deux cheminots «toi 
voyageaient sur Ha boite touare-

s
, ■

LES ACTIVITES DE 
MXXHJR

Un MWé Michaud de St-Hi- 
accttlé d’avoir de la boisson 

illégalement en sa possession, a 
comparu hier devant le magistrat. 
Il lut acquitté; la causé étant ren
voyée avec frais. Mtre Cormier 
déiendait l’accusé.

La boisson avait été trouvée 
dans nn “shack’’ sur les bords de 
la rivière St-Jean, prés de l’en
droit où Michaud fait le service 
de traverse. La couronne n’a pu 

aucune relation entre 
ci-haut mentionné et

Я

INITIATION A
\ SAINT-JACQUES
t _______

jy LE RETOUR DES 
JUPES LONGUES

, fti
. J

lairç,
' t

l’initiation de dix-sept nouveaux J.
ZST * St"jecquee' dimanche bavarder awcclir John FortescuV, 

La cérémonie eut lieu dans l’a- do"t.ta Шшіг* e,t>roche de *°n.

On^CUXteurMtréSm St* !* roi a demandé à sir John s’il 
Dan, le dernier concours jus- * VOgUe d”

qu’à date, cette succursale s’est 1 ^nonH u

-tiennes se promenèrent presque 
nties. Après 'a ré-oUtion, ce fat 

ts une étrangère la jointe chose La toik dure, ea 
-Brunswick. Elle général dix ans - Noos pouvons
s------- ,J ””—* espprer bientôt le fat !

—Allons tent mi
__ _________ Lcé,lt roi

Itage.

- 5
:m

-

tous 
à U
étaient partie k ma

r retourner 
d'où ils

l'endroit
l'accusé, sauf que ce dernier était 
tôàtjjprès lorsque la saisie eut UN AEROPLANE 

АТгаШГГ EN VILLElien. NOMMEE SUPERIEURE 
A MONCTON

—Le procès entre un citoyen 
de Clair et son garde-champêtre, 
au sujet de moutons, s’est termi
né lundi. Le magistrat s’est ré
servé le jugement. La décision Moncton, N.-B., 24.—La Révé
rons donné lundi. rende Mère Godfrey Damien, des

—Quatre hommes ont été arté- Soeurs de la Providence, Mon- 
e à Baker-Brook, hier, parce tréef., a été nommé supérieure de

■5SüB"aiS KïïrJ-rï» Її îwj
Révérende Mère Angèle de Bres- ce de k

. m Щ

Vt,
Un aéroplane conduit par Jos

eph Folkins de Woodstock, et 
portant deux passagers, Robert 
Tweedie et Hubert Hartt, a at
terri à Edmundston dimafche 
matin, près de chez M. Honoré maint 
Çyr, après avet r fait te trajet le perdit sa 

ne heure et 15 On cro
*51 -Mil

a Woodstock dans en passai

R pour Montréal.
La Révérende Soeur Godefroy 

Damien n’est

l

à la mort bà. шш. ■ 'Vjй»Гх
et tone ontite: •• dedavam.-r : six ans et qui vient de
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BETES SAUVAGES DOMPTEES, PRINCIPALE 
ATTRACTION DU ORQUE SPARKS

Le Gérant Charles Sparks, du. 
Cirque Sparks qui vient à Ed-' 
inundston le samedi 4 août a la 

1 fermé, conviction que la variété 
est le nécessaire ornement d’un 

■^.'•Cirque comme de la vie, et il a a- 
fcmdonné cette saison-ci les rigi- 

|Гк- des et étroites traditions du cir- 
* / que d,"atttrefois, en augmentant 

r . ses deux heures de programme 
- des exercices d un grand nombre 

Z de bêtes sauvages domptée si qui 
font frémir et (|sil comptent dans 
leur nombre cinq lions royaux, 
amenés des fonèts africaines une 

.chose qui selon.les comptes ren- 
- rtds des journaux impressionne 
le public qui assiste à ces specta
cles. est la férocité indomptable 
de ces animaux. Même lorsqu’ils 
cèdent aux efforts persistants de 
leur doiriptéur, John Guilfoyle, 
pour leur apprendre les tours 
pour leur exercice le plus intéres
sant possible, on , s’aperçoit très 
facilement que leur sauvagerie 
native n’a pas été subjugée, et 
qu’ils sont toujpurs les “Rois de 
la forêt”, malgré leur captivité 
forcée. Ils ont été domptés avec 
trop de prudence pour qu’on >es 

' laisse dans йде arène ouverte. Ils 
exécutent leurs tours dans re 
arène de sûreté, ou on peut les 
voir avec avantag-e sans aucun 
danger pour les spectateurs. Les 
lions lutteurs du Sparks sont • n 
bonne compagnie, car une dé-ai
ne, d’autres remarquables bêtes 
■auvages domptées sont comprii

ses dans la nouvelle série de jeux. 
A leur tête un groupe de tigres 
royaux du Bengole auxquels le 
dressage a fait donner ce que peut 
donner J’intelligence de l’anjmal. 
Puis succès un groupe -mêlé 
d’ours blancs de grands chiens 
danois et de poneys ülliaputiens 
—tous d’importations récer.te des 
établissements de dressage de 
Stellinghen, Allemagne, les plus 
célèbres du monde. Il y a aussi, 
on e comprend, d’autres animaux 
domestiques à côté, de ceux-ci, 
un groupe de lamas de l’Améri
que du Sud ont été dressés à & 
béir à la volonté de leur dresseur 
et formeront une autre des at
tractions particulières de ce cir
que, avec les phoques et les lions- 
marins, les cochons dressés Bibb 
County, et une 4uàntité d’autres 
animaux qui ont contribué à faire 
le nom du Sparks, un nom fa
meux, un nom familier.Tous pour 
ront être vus dans la grande pa
rade de ville à 11 heures de l’a
vant midi, le jour du cirque.

1

I

ш

Personne n’aime à manger des 
aliments sur lesquels les fourmis 
se sont promenées. Des heures 
de labeur sont ainsi perdues. Les 
plats les plus délicieux sont ta
chés et inmangeable. FLY-TOX 
tue les fourmies. On doit pulvé
riser pendant plusieurs jours par
ce que les fourmies se tiennent en 
colonies. EXIGEZ le FLY-TOX. 
C’est un insecticide scientifique 
inventé à l’Institut Mellon des 
Recherches Industrielles par la 
Fraternité Rex. Directions faci
les sur chaque bouteille (libelle 
bleue) pour tuer tous les insectes 
domestiques. FLY-TOX ,est sûr, 
ne tache pas et sent bon. Chaque 
bouteille garantie.—Ann.
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La Saucisse “DAIGLE" 

Se Vend
En GROS et en DETAIL’REOUI, ENTREZ A

,1 SALON de BARBIER LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

M. XJ. Whitehqnse, barbier 
, est main- 

votre/service avec 
lectrÿ|ue”, peigne et 
Vr ybus donner com 

ion: Shampoo, 
cheveux et mas

C’est du Japon "que nous est 
venue la coutume d’envoyer des 
cartes de nouvelle année.

expert ne Chat 
tenant a 
“clipper 61 
ciseaux po 
plète sati 
barbe coupe 
sage. /

MORTGAGE SALE
To Thomas P. Al 

rish of Clair, in, tVe County of 
-sjfadawaska and/Province of 

Farmer, and 
and to ali

of the Pa-PODL XROOM— 
CREME AlA GLACE 
LIQBEURSt DOUCES

Æhoe-shine
B

Marte, his 
other* whom і/may concern 

NOTICESIS HEREBY GIVEN
that ипаЦ 

Power of S: 
ce; tain Inde 
the first hei
dry, of April, A D\ 1916. and the 
second keying datèçthe Pji day 
ol May, .'YD., 1927, and both ma
de betwMn Thomas P/SAl’>eti in 
said mortgage- designated as of 
tl»i* Parish of Clair, in the boun
ty of Madawa-l.n aforesai 1. and 
Marie, his wife, of the first parj

BEAUTY .OR
Mlle Lozina Daigle, prop. 

Lev dames et demoiselles sont 
conlialement (nvitées\ 50 sous 
par appointement. T

id by virtue of a 
contained in tiro 
res of Mortgage. 
V. date the 15th.ihonec nn

à BO-62.

laurice Castonguay
BARBIER ; 

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du C. N. R.

:»

PROGRAMME TOUT DIFFERENT ET 
AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE 

POUR CETTE SAISON/

і

mum
SAMАТО/

Ed on
\à

:

FROM EVE Ri

CIRCUS 
ACHIEVEMENT

"

I Kl J orne КЕ
. - AND L ABOVE 
ŸAII, IT'S 
Y CLEAN

4

v=v,
/* t

I(

t: fs

TWO
PE at 11:1 gniNOgSHINE

AT 2 AND DOCKS, іноийияшя

BiRns en vtgntéle jour du Cirque à la PHARMACIE BREAU 
—mêmes prix que sur le terrain.•* '

ù
\

m
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tmv#T% ,

int. Savoureuxafd. Joseph C. Levesque of the 
same place, Merchant, qf the se- 
tond part (the first of said njert- 
gages being registered in tl(« of
fice of the Reghtrar of Deeps in 
anu tor' the County of Madalwas- 
t:a in Book K-2, as number 1670.1 
or records, on. pages 3.38 to Л42 
both inclusive, and the secoiid of 
said mortgages being registered 
In the Oice of the Rgistrar of 
Deeds in and *or the said pgmty 
of Madawaska, in C-4. as
iitunber 26926 of rec tJz, 
ges 458 to 462 both incliyive, 
there will be, for the; p4rposc of 
satisfying the monies secur.vl by 
the saftl Ibdentures of Mortgage, 
defaulthîaving been made in the 
payment of the same, sold, at 
Public Auction, ід front, ol 
Court House in the Town of 
mundsfon, in the County of Ma- 
dawaskaron Tuesday, the twenty 
first day of August next, af the 
hour of eleven o’clock in the ÎQ» 
renoo'n, the lands and premises 
mentioned and described in the

wsaid Indenture of Mortgage, as 
foljows:—

“All that certain lot, piece or, 
parcel, of land and premises si
tuate ’lying and being in the Pa
rish of Clair, in the County of .Ma 
dawaska and Province of. New 
Brunswick, and bounded as fol
lows, towit :—On the south
western side,by the West Branch 
of Pelletier’s Brook; off the sou
th-eastern sidç, by lot Np. 25 inf 
Range 4, arid l6t.No bCUflTRAnge 

<$f B&ker Lake ; off -the

on„ 41:

)I
A

:

»;•f'i

J-s

1pn--j-3; West
north-eastern side by the reser
ved -road between range 2 and 
range 3; on the north-western 
side, by lot No 54 in range 3, 
and that part of lot No 29 in Ran
ge 4 owned by Joseph A. Ouel- 

the ïettè ; containing two hundred and 
Ed- fifty acres, more or less, and dis

tinguished as the whole of lots 
56 and 58 in Range 3, and parts 
of Lots 27 and & in Range 4, 
West of Baker Lake.”

Together with alljtffe buildings 
and improvements thereon and

ou

ccrealc prdferde 
ivers- et encore

i

la préférée ./Cuisson parfaite
TRI SCU IT -

Tait» par The Car

Ik-
U

it réfai dkbon ble* dore!
ton Shredded Wheat Company. Ltd,

f

f Joseph C. Levesque, 
Mortgagee.

the privileges and Vppurtenances 
thereto belonging or in and man
ner appertaining 

Dated this !6lh. day of July, 
A.D.. 1928.

:
Max. D. Cormier.

Solicitor for Mortgagee. 
5fs—19-jt. N—,f
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.. : ETEZ unf coup d'çeil surNa carte du monde. Suivez le tracé 

des britanniques indiqués en rouge, traversez les conti- 
franchisscz les me

m

....  Ces pays constituent les meil-
'* /leurs marchés que le Canada puisse avoir pour ses produits—pays 

/où il y a/moins de restrictions commerciales, où les traditions 
1 britanniques sont observées, où le Canada est connu. C’est là que 

nous pouvons vendre et'c’est là que nous pouvons aussi acheter, 
і J Le Canada achète des marchandises de l’Empire en plus grandes 

quantités que jamais—des choses que nous ne pouvons produire— 
des matières premières pour nos usines. Depuis 1922, les importa
tion's du Canada des divers pays le l’Empire se sont accrues de 67%.
L’À dernier seulement, nous avons acheté pour $250,000,000 de 
produits de toutes sortes de ces pays.
Et de notre côté, que vendoqs-nous à l’Empire? L’an dernier, nous 

“Avons expédié pour $500,000,000 de nos propres produits aux autres 
/pays de l’Empire Britannique, ce qui constitue une augmentation 
/ de 44.8% en six ans.
/ Les diverses parties de l’Empire sont toutes anxieuses d’obtenir une 
/ plus grande quantité de marchandises canadiennes. II existe dans 

/ ces pays une forte demande pour les produits de notre sol, de nos 
eaux et de notre industrie. Mais nous devons faire en sorte que la 
qualité de nos exportations soit maintenue, jjue nos produits soient * * '

~~ emballés comme le désirent les consommateurs et que les'prix soient 
convenables.
Afin de stimuler le développement du commerce impérial, onze des 
vingt-quatre Commissaires du Commerce que le Canada occupe à 
l’étranger, sont fixés dans des centres de l’Empire. Ces hommes sont 
au courant des besoins des populations au milieu desquelles ils vivent.
Leurs services et les renseignements qu’ils obtiennent sont à la k-
disposition du producteur et de l’exportateur canadien*, pour , fc 
mettre en communication avec ces Commissaires du Commerce il F,
suffit ’ d’écrire au Service des Renseignements Commercial . 'X' ~
Ministère du Commerce, Ottawa. . . •» .
En achetant des produits de l’Empire, vous aidez au développement Ш
du commerce d exportations du Canada dans les divers pays qui -
composent la grande société des nations britannique Ca,. ià où ’ 
nous vendons, nous devons aussi acheter.
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U Vente des Produits 
Manufacturés dans 

l'Empire

Le Canada rend, dans l’Empire, 
poor $178,000,000 de produite

>4.

UM Imanufacturée répartie en 38
groupée différente. Maie 11 faut 
ee rappeler que l’Kmpbt lm- f 
porte, de loue lee paye, pour / 
S2.571.000.000 de осе mSmeeV 
produite. L'Empire Britad-

;

nique conet Hue donc un re- «X '
taie débouché pour l’aug- 

dee exportation*
de ce* produite.
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LE MINISTERE 
DU COMMERCE
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'ssEisj le mad aw aska> ' —П n’est peg de pins grande 

gloire que de combattre pour Id 
langue de la patries-Jean Dorât,

; Y

A.
I mV*

Rédigé en cellnboratioe.ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
; Щ

SSBB
4

je serai chez toi pour juger de 
l’effet décoratif”.

Drouart est rêveur: l’étoile des 
braves, la croix d’honneur?? Ce 
n’est donc plus Oa même chose?

Machinalement te capitaine a 
fait sauter la ficelle rose du pa
quet; quand, tout à coup, sous 
ses yeux ébahis, apparaît une 

splendide croix d’ébène. sur la
quelle se détache un supprbe 
christ d’ivofre aux blancheurs 
immaculées.

Les Contrats A Longs 7 ermes 
Sont Dangeureux

La Maine & New Brunswick Power Co., veut ший 
vendre dù pouvoir électrique.—Pourquoi en 
acheter lorsque nous pouvons produire 
notre électricité avec profit?

Notre système électriqu e est un trésor enviable 
dont il ne faut pas se défaire.

ЧЛЗгЗ*1G. N. TRICOCHB
. Ottawa.te VARIETES “MEMOIRES

(1871-1*27)"
X

-e і ,
TERRE NEUVEî !t* LTion. Onésiphore Tprgeon, 

sénateur, viejit de 
mémoires, qu’il offre 
à la race acadienne”. U a. divisé 
son travail en trois grandes par
ties: 1. les années qui int précé
dé son élection première à la 
Chambre des Communes cana
diennes; 2. les années pendant 
lesquelles il a représenté, aux 

Communes le comté de Glouces
ter, au Nouveau-Brunswick ; 3. 
les années pendant lesquelles il a 
Hé membre du Sénat, jusqu’en 
1927. La première partie ne com
prend pas cent pages ; (a deuxième 
en a exactement 237 et ig. troisiè
me 193, ce qui fait un total de 
522 pages de texte assez'serré «I 
d’ailleurs assez bien imprimé 
iour que, physiquement, il soit 
le lecture facile.

LTion.

nouveau m embue qui aurait ap
porté des dettes dans la commu
nauté. Elle fit lia sourde oreille, 
cornthe la colonie l’avait fait en 
1864. Aujourd’hui, le Dominion 
semble regretter son attitude,
puisque les richesses du Labra-1 entre ses dents. “C’est donc là sa

croix d’honneur?.... Mais. .. où la 
pendr.o? où l’attacher?.... Ah! là- 
haut, à I place de ce tatiieau . 
Oui, mais.... et eux, là, que vont- 
ils dire?.... Ah! ça. Drouart au
rais-tu peur? A six heures préci
ses.... et il est.... six heures moins 
un quart. .. Diable! pas de temps 
à perdre!.... Après tout, il a rai- 

’à son, le colonel!.... Cette croix-là 
•vaut bien l’autre!..,. Holà! Mar- 
goton ; Margoton !

—Me voici, capitaine.
—Vite une échelle, un marteau

Terre Neu$£_e$t bien mal con
nue pour une colonie aussi rap
prochée de la mère patrie, et que 
moins de 100 milles séparent du 
Canada. Nous voulons dire "mal 
connue” au double point de vue 
géographique et touristique. 11 
est de fait que nombre de gens 
étrangers à Newfoundland croient 
que celle-ci est une partie du Do
minion ; constamment,- dqns cette 
ile, on reçoit des lettres, parfois 
même officfieille, adressées, par 
exemple : “St. John’s, Nfld. Cana
da”. Cependant Terre Neuve,non 
seulement a toujours conservé 
son autonomie, mais a mente ob
tenu, en 1927, de se faire adjurer 
définitivement le Labrador, que 
lui disputait le Dominion. Il y a 
piius: ce fut la première colonie' 
anglaise ; et, lors qu’en 1583,sous 
le règne d’Elisabeth, Sir Hum
phrey Gilhqrt en prit solennelle
ment possession cet acte consti
tua de facto la création de l’Em
pire Britannique. Il est vrai qu’à 
une certaine époque, quand elle 
se trouvait, aux prises avec des puissantes compagnies commen- 
difficultés ferrowiaires, Terre çent à exploiter les giséments au- 

Neuve n’eut pas été fâchée d’être rifèads et autres, offrant d’im- 
admise dans la Confédération merises possibilités.
Ma<s cette dernière ne se souciait 
pas d'admettre dans son sein un

4* ses
“tribut

«que,
gee.

—Tonnerre ! murmure Drouart

dor lui échappent ; et que, natu
rellement, Newfoundland ne dé
sire plus du tout se joindre au 
Canada. C’est le jeu ordinaire des 
choses !

On se représente en général 
Гену Neuve comme une région 
•donnée exclusivement à la pê- 
chei-^-surtout celle de la morue. 
Peu de personnes savent 
l’hehre actudlle la colonie friride 
plus d’espérance sur sès~mrprir- 
lations de pulpe et papier, dont 
la Valeur, dans le dernier exer
cice, dépassa celle du poisson ; et 
aussi sur &es ressources miniè
res: les gisements de minerai de 
fer de Bell Island, près de St. 
Jean, sont peut-être les plus ri
ches du monde ; et, d’autre part, 
à Buchan dans l’intérieur, de

ï

Après avoir obtenu tous les renseignements néces
saires dans les livres de la Ville, le représentant de la Màine 
& New Brunswick Power Co.,—qui est "également repré
sentant de la Cie du Pouvoir du Bas-St-Laurent, croyons- 
nous—a présenté aux autorités de la ville, réunies en as
semblée régulière vendredi dernier, un contrat à l’effet de 
fournir à la ville le surplus d’électricité dont elle à besoin, 
particulièrement en hiver, et qu’elle obtien tdepuis plu
sieurs années de la Cie Fraser, au coût de 4 sous par kilo
watt-heure.

La quantité que la ville achète ainsi chaque année (de 
minuit à huit heures du matin et que l’on appelle “off peak 
load” en terme technique) varie avec la quantité d’eau dis
ponible dans la Rivière-Verte. La moyenne des dernières 
années est d’enyiron 100,000 kil.-heures, signifiant que 
l’on paie à la Cie Fraser une moyenne de $4000. par an 
pour ce besoin supplémentaire.

Ce contrat présenté vendredi à l’étude du maire et des 
échevins, en termes très détaillés comme tous les contrats 
d’ailleurs, contient une offre de la Maine & New Bruns
wick Power, par laquelle elle s’engage à nous fournir cette 
énergie supplémentaire à 2'A sous par kilowatt-heure, avec 
un minimum garanti par la ville de 100,00 kilowatts par an 
pour une période de dix ans. Ce qui signifie qu’après avoir 
accepté ce contrat, la ville devra payer annuellement le 
moins $2500, pendant dix ans.

Advenant une année, ou des années, où l’eau serait en 
quantité suffisante dans la Rivière-Verte pour le fonction
nement régulier des "turbines de la ville, il faudra payer 
quand même le montant minimum exigé dans le contrat.

Si, par contre, un accident ou toute autre raison obli
geait la ville à acheter de l’électricité pendant la journée 
•ce qu’on appelle “on peak load”) à quelles conditions la 
compagnie nous la fournira-t-elle?

Ceci est prévu dans le contrat et nos échevins feront 
bien d’étudier soigneusement cette clause.

XXX
tel contrat mérite-t-il l’attention

|!

des clou»? -
Et comme tes assistants de

meuraient ébahis devant 
scène : "Messieurs, dit Drouart 
excusez-moi, maps la consigne...

Et île capitaine, s’emparant dr< 
clous et du martpru, monte les 
degrés de l’échelle comme il eût 
monté à l’assaut d’une forteresse, 
et, en deux coups, il dloue le cru
cifix à la place d’honneur au mi
lieu de la chambre.

Dix minutes plus tard, le colo 
ne! entrait. Il jeta un coup d’oei' 
autour de lui, et, quand il aper 
çut le christ resplendissant sous 
1e^ rayonnement des Ïambes, H 
sentit une larme couler sur soi- 
mâle visage.

Drouart, dit-il, en serrant h 
main du capitaine, par ta bravov-

Turgeon, qui çst en po
étique un libérri, “un bon libé
ral” suivant l'expression/d’un de 
tes collègues du Sénat, a deman
dé à un “bon conservateur", le 
sénateur Pascal Poirier, de pré

facer ses mémoires. Monsieur 
Poirier est le doyen de notre 

Chambre Haute. Il sait.Vçcepter

cette

une invitation, surtout ouand cl- 
'e vient d’un vétéran de Ja poli
tique qui a fait de l’Acadie 
pays d’adoption. Mais il sait atts- 

( Suite à la page 6).

І
Gfsorge Nee tier T ricoche. son

Il souffrait de..., respect hu
main.

—Oh! il n'en avait pas énor
mément; seulement deux grains.

Un joùr qu’il avait reçu son an
cien colonel, ses yeux avaient ren 
contré un objet égaré sut Je-gué
ridon du salon.

Horreur! -c’était un livre de 
messe !...'

braves ; aujourd’hui je serai heu
reux de pouvoir décorer ton sa
lon, de la croix d’honneur.”

“Tu recevras cette ((entière en 
même temps que ma lettre.

Ton ancien coone”.
- “P.-S.—A six heures prédises.

re de soldat tu as mérité la croix 
d’honneur; par ton courage de 
chrétien tu la mérites ((eux fois.

Ami lecteur dont le salon se
rait encore “neutre”, ayez du 

coeur; imitez le brave Drouart., O’** S-

Le plus grand- pas dansée 
confortée l’automobile^ 
depuis les pneux ballon

• %
Bondir comm,e un ressort se 

précipiter sur lia sonnerie électri
que, appeler la vieille servante 
Margoton, n’avait été pour 
Drouart que l’affaire d’un instant.

Margoton parut.
—A moi, mon ordonnance !
—Voilà, mon capitaine !
—Distance réglementaire,hein !
—A vos ordres, capitaine.
—Qu’est-ce que c’est que ça?
—Ca, mon capitaine c’est vo

tre paroissien que vous avez ou
blié sur la table.

—Enlevez ça et retenez ce que 
je vais vous dire.

—J’écoute, mon capitaine.
—Vous saurez, mon ordonnan 

Ce, que la religion il en faut.
—Voilà soixante ans que je 

pense comme ça, mon capitaine.
—0 ,en faut partout, de la cave 

au grenier ; mais quant au salon, 
jamais ! Il y a exception pour ça.
Je rie sais pas pourquoi; c’est 
bête, peut-être, mais c’est la mode 
et il faut la suivre. Et maintenant 
je me résume ; un salon doit être 
neutre. Entendez-vous?

—Suffit, mon capitaine. Le vô
tre sera aussi neutre qu’une école 
laïque.
, Drouart ne s’était pas attendu 
à cette réponse. Ses poings se 
crispèrent, le rouge de la cdCère 
et aussi de hbntc lui monta au 
front. Il se refint cependant par 
respect pour le colonel, qui sui
vait cette scène avec un fin sou
rire; puis, tout à coup, avec un 
geste brusque il ((pt: “Sortez!”

Quinze jours se sont passés de
puis la proclamation du capitaine 
à son “ordonnance”, et nous re
trouvons Drouart prêt à fêter le 
25e anniversaire de sa croix d’bon 
neur. Les visiteurs et amis sont 
arrivés. Canapé, fauteuils, chai
ses» tout est occupé dans le salon 
“neutre*sé”. .La conversation 
marche bon train. Compliments, 
anecdotes, souvenirs militaires se 
succèdent avec la rapidité d’un 
escadron dans une charge de ca
valerie.

Soudain, la sonnette résonne....
Un moment de sifance.

Margoton slavance vers Drou
art, une lettre à la main : “De la

ГІВШї w. C ALBERT, Edmundston, N.
du capitaine. * - « » ■ »-

Fiévreusement. Drouart a dé
cacheté la lettre.
“Mon cher Drouart,

“П y a vingt-cinq ans, je 
torais ta poitrine de l’étoile des.

S

Stubebaker's 
Ball Bearing 

Sprin g Shackles

У"

Mais en vérité, un 
ponr le présent? Le système électrique de la ville donne 
des revenus annuels, qui aident à combler les déficits des 
antres services publics.

Notre système électrique peut facilement être déve
loppé pour produire davantage. L’argent nécessaire, à la 
construction de nouvelles écluses est en banque depuis as
sez longtemps. N’a-t-on pas compris, à la dernière assem
blée du conseil, qu’il avàit été décidé de faire ces travaux il
y a six mois?

Pourquoi, alors, prendre des engagements mainte
nant qui nous lieront pour dix ans à venir, lorsque 
n’aurons pas besoin d’acheter d’énergie électrique dès que 
ces travaux seront terminé*.

Et d’aillenrs, s’il fallait même en acheter, dans quel
ques années, on peut rester assuré que les propositions ne
manqueront pas. „ , ■ ,

Une seule chose s’impose a 1 heure actuelle, c est la 
construction d’écluses de réserve à la Rivière-Verte pour 
emmagasiner et conserver l’eau nécessaire pendant les
mois d’hiver. , , , , .

L’une des causes du retard apporte a faire ce travail 
vient de disparaître par la décision du Conseil Prive au 
suiet des dommages par inondations à Musquash. C est un 
précédent qui servira à régler noa, difficultés au sujet des 
compensations pour dommages. . ,

Contrairement aux pretentions des compagnies de 
distribution, d’énergie électrique, les villes qui possède un 
système de production électrique ont tout interet a le gar
der soigneusement et à le développer. Notre ville ferait 
erreur en songeant pour un instant à vendre le sien.

Notre système électrique est payant, gardons-le.
N’allons pas même nous lier par aucun Contrat, avec 

n’importe quelle organisation, pour aucune chose. Rien 
ne nous y Oblige.

W

nous

y NE LIBERTE dans^atii 
teinte — en plus une/nq 

balancement — élimination 
cliquetis — lubrifiant pour plus 
dans 12 entraves
dérable sur tout mitres ystème de 1 
Venez faire un y promenade 
dans une nou
ker aujourd’hui même. Ap
préciez 
sur le 1 
plus m
naissez, voyez cette nouvel
le beauté rare de couleur et 
de lignes. Puis comparez les 
nouveaux bas prix à Un Pro
fit de Studebaker!

Quatre Nouvelles Lignes d’Autos, $1095 à $3280
Pijix f. à b. Wslkerville, Ont., Taxes en plus.

des ressorts encore non at-
iformité indéviable — pas de 
absolue des grincements et 

20,000 milles enfermé 
amélioration consi- 

brincaticn des chassis.

S,,jr>
■

ressorts — V

.x - ". «- V
/

Studeba-

éconfort unique
de routes les 
que vous con-

m. Enfin... entraves de
ressorts sur bUles..- le
secret de ce confort re
marquable de la 
vdle Studebaker.Gaspard BOUCHER.s;

tantôt sec çt bref comme un mot 
d’ordre, caractère parfois revêche 
et alors, prenant comme feu,com
me une poudrière à ta moindre é- 
tincelle.

Vous dire que dans la poitrine 
de ce rude soldat battait k coeur 

Le capitaine Drouart n'était d’un brave, ce serait du superflu, 
oas un homme ordinaire, comme Et, cependant, le croiriez-vous? 
vous «t moi c’était un type. Tail- Drouart, avec toute sa bravoure, 

weds et demi; droit corn- avait un défaut; mais un de ces 
éoeé twnt bronzé par la drôles de défauts qui font rire 
I» batailles ; tantôt gai quand ils vont se nicher dans 1Є 
X chaitoon du bivouafc corns d’un sefldat.

• I “La Croix
L. |duNocd”___

I LE SALON “NEUTRE*’
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LIL NT A PAS DE ' 

MEILLEUR LAIT 
EVAPORE QUE

Le LAIT DOROTHY

&

Ш \

ASTON CHAMBRBy Ц !
Гî «*»!

! !/iid Roman 
Par K-F. SIMON

. itten4 " Un essai vous convaincrai 
Chaque boîte garantie _»» 5im Tous droits réservés, 1926, per Edouard Garand, 15 

StenElisabeth, Montréal, P. Q., où l'op peut 
es au prix de 25c, par la nielle 30c.

se procurer cesi
USEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
v

K v-u-i
W 26— ce rêve deviennent réalité. Au 

nom de ma fille absente, je t’of- 
frp sa place à mon foyer ; sans 
rien prendre de mon affection 
pour ma chère AuréCia, j’espère 
avoir le coeur assez grand pour 
vous aimer tous deux d’un amour 
vraiment patern.er.

La jeune fille eut comme un é- 
blouissement.

—Ah! Monsieur, s’écria-t-elle, 
des larmes de joie inondant ses 
yeux, ne suis-je point, moi aussi, 
le jouet d.’une tlusion ?.... Moi, or- 
préline indigente, devenir la fille 
adoptive, de Monsieur Richstone !

—Et son héritière, s’ebpressa 
d’ajouter ce dernier.

—Non ! Non I.... C'est trop de
bonté s’exclama Marie-Jeanne 

en se jetant éplorée, dans les bras 
de son père adoptif.
J; Une douce étreinte lest retint 

quelques instants émus, silen
cieux....

Que dirait Gaston Chambrun 
en apprenant la nouvelle condi
tion de celle qü’il appelait de tous 
ses voeux?.... N’était-ce pas pous 
tous deux, la douce revanche des 
terribles heures d’angoisse ?

Mais de quel oeil Aurélia 
rait-elte sa place Occupée, au fo
yer, par celle qui déjà avait été 
victorieuse dans le coeur de Gas
ton?

Ame héroïque et toute surnatu
relle, l’épouse du Christ, avide de 
renoncements, en était arrivée au 
point d.e faire' son bonheur de ce
lui des autres.

Or l’adoption de Marie-Jeanne 
consolerait Monsieur Richstone 
de son isolement, sprait une sau
vegarde pour l’orpheline et réa
liserait le souhait d’Annette Richs 
fbne mourante : “Mon enfant,rem 
place près de lui, la fille que 
avons perdue ?

Aurélia elle-même, qui l’avait 
nommée sa soeur, le jour de ses
adieux, pourrait désormais lui 

garder ce nom. puisqu’elle en au
rait le rôle et les privilèges.

Ce. contrat tout intime étant 
conclu, on s’occupa de régler les 
conséquences de la donation mu 
tuelle. Ce ne fut point sans dé 
chirements, que la jeune fille dut 
quitter tout Se monde de 
nirs et d’émotions que fait 
gir ce mot magiqué; “La tfiaison 
paternelle.” . . .

Si modeste soit le cadre où il effet^lT poHce'^’achtraaft à h 
ait plu a la divine Providence de poursuite d’une bande de cam- 
piacer notre berceau il accupe le brideurs dont, quotidiennement, 
premier rang dans le cercle de fos journaux relata font les sinjs- 
rtos affections. Mais, étant re- (res exploits ; les bandits choi- 
hausse de tous les charmes dont «ssaient, tantôt un quartier de 
la nature a embelli le Val de la |a ville, tantôt un autre pour 
Pommerai . Il est facile de con théâtre de leurs opérations. Par- 
cevoir la peine de Marie-Jeanne, fois, les campagnes environnan- 
,. Unique patrimoine de 1 orphe- tes devenaient leur champ d’ac- 
une, la maison Salaire ne fut pas tion leur permettant ainsi de dé- 
vendue; elle permettrait, durant pister,les agents lancés sur leurs 
la belle saison de continuer cette traces.
série de péerinage, où Monsieur Golinet, tardant à rejoindre ses 
Richstone aimait tant a venir re- auxiliaires, ceux-ci avaient 
faire son coeur et raviver son cou cé jusqu’à l’angle de la rue sui- 
і age aux jours de 1 isolement. vante : comme la marque dçman-

Autant que ses souvenirs et dée se trouvait épuisée, le 
es dévastations de *a femme le chand dut attendre que du 

l u permirent, l,e pere d Aurélia Sol, sa femme montât une nouvel- 
voulut conserver les tradition, du |c provision de petits paquets, 
passe Tout ce qui avait été à l’u- Entre-temps, Golinet avai ttiré 
sage de sa fille, devint la proprie- de sa poche un porte-cigarettes 
te exclusive de sa soeur d adop* vide, prêt à recevoir l’emplette 
t,on* qu’il venait 4e faire.

La servante était à ses ordres En ce moment, la porte laissée 
et, sur un signe, le chauffeur te- entr’ouverte, s’oùvrit tout à fait, 
naît 1 automobile à sa disposition et Un monsieur dont la chevelure

Bien quélevee dans la gene e- grisonnante jet les fortes mous- 
les privations, la rectitude de ju taches noires contrastaient 
gement et la haute education mo une physionomie accusant la 
raie de la jeune fille, lui enseigné- trentaine, en franchit le seuil, 
rent à tenir son rang avec djgnt- Tout en garnissant son étui,le 
£„sa.7 vaines pretentions n. sot lieutenant regarda distraitement 
t igueil. Consciente de ses le nouveau-venu

.-Qu’y a-‘-U pour votre; ser-
I ii était ai. 11. Є * l.i. tém il vice, lui demanda aimablement le
sur en Ю .le cir unstanve une marchand de vin 
bi mble de ;'»--» jointe A la 
plus cordiale gratitude.

Sa félicité, cependant, était loin 
de Hui faire oublier les joies de la 
maison paternelle et parfois le 
souvenir de sa chère défunte met 
tait un nuage au front de l’orphe- 
ine; une prière aors, montait de 
son coeur à ses lèvres, puis sa 
.pensée volait ensuite à celui qui, 
aeul manquait à Ha consomma
tion de son bonheur. Elle Vapge-

A VENDRE (Suite)
“L’Hotel Commerciale”, an

cienne propriété de bLJos Têtu, 
rue St-Prançois, à 

. -xmries/ conditions. 
Prière de s’adresser à Wilbrod 
SAINDON,

Le père d’Aurélia avait télé
graphié à Gaston auquel l’éloL 
gnement ne permettait pas d’ar- 
qiver à temps. Quelques Impures 
plus tard, la jeune fille recevait 
de lui un télégramme où, en ter
mes concis, étaient formulées et 
sa douleur pour l’accident et sa 
compassion pour la hicn-aimés 
de son coeur.

Leurs âmes, passent tour à 
tour par le creuset de l’épreuve, 
s'y purifiaient en vue de l’union 
si attendue, dont Dieu lui-même 
devait être le noeud sacré et per
manent.

Lejbon curé Blandin, avant l'ab 
soute, voulut tra luire en quel
ques mots et sa douleur et son 
admiration pour la défunte ;mais 
ses larmes, plus éloquentes' que 
ses paroles, eurent vite fait par
tager à l’assistance, les senti
ments dont son âme débordait.

Brisée par l’aiï'ction, Marie- 
Jeanne, au retour des funérail
les avast trouvé asile chez une a- 
mir, qui huit jours durant, la 
garda loin du théâtre de son mal 
heur dont la nie, navrant son 
âme, en aurait affaibli les ressorts

L’écot payé à la nature, à nou
veau la jeune fille dut envisager 
l’avenir, et seule désormais en ce 
monde, considérer les réalités 

filles qui se présentaient à

І
située sur
vendre à

. Hétaïre. Ed- 
•Vjnundston, N. B^X 564—6fs-14jn. »§m Щ

1ш AVIS AÜ
Réductà

CULTIVATEURS 
de ptriir—Le prix 

pour carder IV laine/à partir de 
cette date, serÈKde /> sous la livre 
ou lieu de 8 soV/ comme autre
fois, au moulin à\ardèr dé Fred
dy MORNEAtfL'
N.B. /

SAVEUR? .1і
Merveilleuse!

Щ
я

QUALITE?S St-Jacqucs, 
580—4fs-21jn.

iWSans Egale!/ 
Demandez y 

votre épifier.
Ol

Ш Edmui on Weldiim [OP . C. ALBERT, distributeur en gros 
pour le comté de Madawaska.НШ Sur la rue de 

dure de toutes Jk, 
acetylene. Traéai

/Eglise, iou
rtes à l’oxy- 
\ garanti, 

St-PIERRE FRERES 
Edmqndston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.

m
lait de ses voeux ardents, conju
rant le Seigneur d’aplanir leurs 
voies et de hâter l’heure bénie de 
l’hymen, tant désiré.

XIV
GRANDEUR D’AME

Passé minuit, les rares maga
sins du côté ouest de la rue Saint- 
Jacques sont tous clos. Ce quar
tier, domaine des grandes ban
ques montréalaises, est comme le 
royaume de la haute finance ;aus- 
si, est-il l’objet d’une sollicitude 
spéciale de la part de la sûreté. 
On y chemine entre des édifices 
de huit à dix étages et de vastes 
hôtels aux façades fin pierre de 
tailla fermés. Ce soir-là, cepen
dant vêtu en bourgeois, le lieute
nant de police Golinet aperçut 
soudain la rutilante enseigne é- 
lectrique d’un marchand de tabac 
et de spiritueux.

---Bonne affaire, djt-il aux deux 
constable» qui l’accompagnaient, 
je vais me payer tin paquet de 
“Murad égyptiennes” ; uous pren
dront ensuite le Boulevard Saint- 
Laurent, pour gagner, par Ahuns 
sic et Sainte-Rose, la région de 
Saint-Eustache et de Saint-Jos
eph du Lac. J’ai idqei que nous 
sommes sur la bonne piste.

En achevant ces mots, il ouvrit 
la portière de sa limousine et,d’un 
pas alerte pénétra dans le ma

ries moustaches, car' il faut que 
cette lettre parte ce matin, dès ta 
première heure.

La voix était nasillarde et traî
nante. Golinet la trouva bizarre 
et regarda plus attenivemen ce
lui qui venait de parler. Tout en 
remerciant le marchand, l’incon
nu apposa un timbre de tris sous 
sur une longue enveloppe jau
nâtre cachetée de cire rouge.Com 
me en-tête, une automobile en
cadrée par l’adresse du fabricant. 
Après avoir glissé sa missive 
dans la grande boite du coin, l’in 
■dividu djsparut prestement' par
mi les attardés du théâtre ou des 
bars malfamés.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparer et Choisisses.

4 VENDRE A 
eNautres dépendances, 

situées sur lav rue Danjôurs.près 
•le l’église, à vçndr» à bonnes 
conditions. S’adresser à John J. 
LE B EL, Edmundgton, N. B. 
570—j. n. o. 14-jifo

TABAC I TABAC
Tabac naturel canadien, en 

feuilles, récolté au ps/s, 12 va
riétés. Tabac cqu 
doux exécuté sur \ 
gares différentes n 
te de prix et échantillons 1-20, 
10c. Adressez J.jf. gAREAU & 
Fils, St-Roch l’Xchigan^ Qué. 
541-10fs-10 maf au 12 juillet

Maison ver-

’ mélange 
imande. Ci 
ques. Lis-

TERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 piçds carrés 

< hac-un, situés'près des Tanks, à 
’ endre à bonnesVopéitions pour 
un prompt acheteur. S’adresser 
à Ernest SaindoH, x£
J .oup, Station, F. Q. 5

nouv
«fie. *Déjà une tante, soeur de la dé
funte demeurant à Saint-Lazare 
de Vaudreuil, avait offert l’hos
pitalité à la jeune fille. Elle ac
ceptait de la prendre chez elle, 
magré une nombreuse famite oc
cupée aux travaux des champs; 
l’orpheline fut fort sensible à la 
touchante démarche de cette âme 
généreuse. Mais l’ami des jours 
anciens ne faillit pas au temps de 
l'épreuve. ! "■*40'

CCe matin-là, !l s’était levé hâ
tivement, jetant par la fenêtre, à 
son chauffeur, l’ordre de prépa
rer, l’automobile. Avec précipita
tion, H s’habilla. Ayant trouvé la 
solution qui lui était venue com
me un rêve і allait l'offre tà Ma- 
rfq-Jeanne et dfiqe son dernier 

mot à Monsieur Chambrun

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

ivière du 
*4—8fs-28j (A Suivre.)

Le* femmes atteignant 
I age moyen

*r INIl nous

bemrent “Frat-a-thres”
très bienfaisant.

r ♦ z

Le Secret 
Confort

du Pontiac
v rV

. 4souve
sur-Bientôt, à toute vitesse, il 

le sur la route de “Val de la Pom 
meraie"; insensible aux agré
ments de la saison, aux attraits 
du paysage, ses yeux cherchaient 
à l’horizon le clocher de Saint- 
Placide ; jamais il n’avait trouvé 
le chemin si long.

Enfin le terme désiré apparut. 
U poussa droit à la maison de 
l'orphrfine ; au souvenir des joies 
passées et des douleurs récentes 
un serrement de coeur fit monter 
deux larmes à ses yeux; maïs, 
mais messager de joie, il réagit 
sur lui-même pour ne pas raviser 
une plaie encore saignante.

L’arrivée de Monsieur Richs
tone fut un

rou-
«

<
MM B O. O0D1N \

gequetville, N.B./“je donne ee 
témoignn^e espérant one toutefemme 
eontoant eomm/mol, au retour de 
Pige, en profllyfa. J’étais forcée de 
me coucher, Ayant des vertiges et

Cette ржаве de la vie mine la santé 
de là fefome, son estomac, кя reins

ment et egréeUementtont le système 
tonifié pour qu’il résiste і eette 
épreuve. Fait de lus intensifiée do 
traite mûrs et tous et de 
reconstituants. 26e et 60e U botte

Pv-V

,
ШЖВв

Mettez-vous à le 
roue du Nouveau 
Pontiac Six de 
Série et dirigez- 
vous vers une j\ 
d’ornières.

plutôt cahoteuse et coupée 
ouvrez la manette desVgax et obeer- 

pu usance le moteur emportera votre 
surface sur

і
vez avec q
voiture, peu ûhporte les inégalités de 
laquelle vous/roulez.
Vous aurez 1# un exemple d’une AUTRB 

isc différa de tous les autres 
fious aurez une démonstration prati 
ure à ses occupants, quelles que

avan-
rayon de soleil pour 

lame embrumée de Marie-Jean*qui fait
w de esque le Po; 

classe . . 
fort qu’il s 
dirions de 1

mar-
sous-

ne.
1 m

Sans long préambule, il en vint 
au point capital, objet de sa vi
site.

m les cou- Souvenirs Mortuaires

I
En outre de comporter de superbes carrosseries Fiihei 
un moteur avec tête de cylindres G-M«R . . ém 
d’une efficacité parfaite sur les quatre roues . . M 
sortes d'autres améliorations importantes, le Ponds 
vous offre le dernier mét en fait da confort avec ses \ 
tisseurs Hydrauliques Lovsjey.
Et c’est là le secret de son excellente tenue «le route, le
du confort que vous y trouvez, pen importe la longm __

‘ trajet, la vitesse de la voiture ou l’état da là route. Cak à

frsinsU —Toute la nuit, dit-й, fiévreux, 
je me retournais sur l’oreiller à 
b poursuite d’une solution inac
cessible Narrasse par de vajns 
efforts, à H’aube, je me suis as
soupi. Et voici soudain que je me 
reyois dans la chambre' telle qu’
elle était lorsque l’habitait Auré
lia. Vers mqi, s'avance dans la 
robe de mariée de sa prise d’ha
bit la carmélite de Sainte Thé
rèse. Elle se penche à mon che
vet, incline le front pour un bai
ser. Puis, ôtant son voile, sa cou
ronne de fleur, les pose sur .ta 
tête. Marie-Jeanne, et alors revê
tue de sa bure, elle se retire pour 
mettre à sa place en toilette d’é- 
pousée. la fille de Pauline Bel- 
laire. Et sa vojx me disait:—Elle 
m’a promis de me remplacer près 
de toi ; etc e'st ma soeur, fais-en 
ta fille!...’.” A ces mots elle6dis
parut. et seule près du lit, tq é- 
tais debout, Marie-Jeanne !.... Je 
me réveillai alors ... Vûiià ce que 
•'avais à te dire mon enfant; il 
ne dépend que de toi, pour que

Sx

ІЯітг'
fin

Vos Parents et Amied. chaque minute que voua peaecz dam votre Poodac . . 
que voua pouvez appréciai lu pnlwnri et 11 vite* de 
moteur Pontiac.

U avec 4r>
Vos Cher* Défont*4 t •acme du confort

JSi vous leur distribues dea 
cartes mortuaires qu’il» „la
ceront dan, leur livre de 
prières.

Nous

*CREIGHTON ft RIDLEY LtdГ
US pouvons vous imprf- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prm conviennent à toutes les

Demande»

E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur 
Représentants: R. P. Cyr, St-Léonard —

A. U. Thériault,

>!ft} _ —Un simple, renseignement. 
Où pourrais-je e procurer de sui
te quelques timbres-postes? J’en 
ai un besoin urgent.

—A cette heure tardive, la cho
se est assez difficile répliqua le 
propriétaire ; tous les bureaux 

sont fermés. Attendez, peut-être 
en aurais-je moi-même quelques- 
uns de reste.

—Vous me rendriez un signalé 
service, repartit l’homme aux ru-

mer

Rivière-Verte

fcoDUin» LA GENERAL MOTO*» OP CANADA. LIMITED
F ,ч . *

WC Jjdswtfflen. 
« les pris.

LE MADAWASKA
Edmundston, ______цм
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Suivant!
A VOUS, monsieui і

Une bonne chaise et 
un! barbier d’expér 
vous attendent — 
clipjJit élec|riqi 
gne et ciseaux 
vous donner laNpi 
plus prompte ey 
belle que vousya; 
mais eue. Shampc 
be et message ai 
vous le désirez!

ice
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pe la 
plus 

z ja-
bar-

si

Salon Paul
PaurSoucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Ц? I cartes ^Affaires 1 AU FOUÎte JUILLET! -«I4ÿiy 1

Pleine Loue; le 2, •
Dernier Quartier, le lS,/

; Nouvel!* Lune, le 1S. 
Ptjemier Quartier, Іе Я

Iі à*«t aw».- ,>w-ta. ni;і/
Avocat,,, ^ Avocat É

I F. Dodd Tweedie I Ic.gi.r-P. "S” Ш: 42І

cd^toT». I | Я-D. CORMIER I
Canada & Court ■ І В A. I

Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I

*W KOI
ЯҐ*Ve an» Peu*. - ■vteâTtie le B. v. ц.***-. 

S. Léon II, p. et oeuf. - 
S. Ulric, éy.
S. Antoine Masie-ZatüÉirin?. 

«■.. S. Romule.
7 $.| SS. Cyrille et Méthode.-.*
8 D.| We a». PS**. ‘ >• '■
9Г Les Martyre de Gorçûkl- 
OM Les SS. Sept Frères..

ZL.
3M

V__ _

4M.іТЮМ°Ш$ОІСА-DBSERVICE 
fASSOCIA 
LE CANADIENNE. EN TRICOTANT 5 h.

■ 6
4

L’Importance du repos En tirant la première maille,
Soudain, une pensée assaille

Mon pauvre esprit 'ï 
Qui, tout bas dit;

Mais ce crochet d'acier qui vire 
Entre mes doigts, rien ne m'inspire 

De bus, de grand;
C’est désolant!

• Pourquoi le reprend rie. sans cesse 
S’il n‘a ni valeur, ni promesse?

Et le crochet 
D’un ton discret :

Avec moi, l’on confectionne 
Des fleurs, qu’à ses amis l'on donne.

—Le bpau présent!—
En tricotant.

V De ses jours monotones, sombres 
On dissipe vite les ombres, . 

Allègrement 
;*% En tricotant.
'j??. On peut, d’un bond, traverses l’onde 
Зр» Voyager à travers le monde 

Et sans argent.
En tricotant.

JSff Au pauvre qui grelotte et peine 
■•% On peut faire, avec de la laine 

Un vêtement,
$ En tricotant.
| On pare de fraîches denteHes 
1 Et les temples et les chapelles 

Elégamment 
En tricotant.

Sur les pas du missionnaire,
On peut verser de sa prière 

Le flot ardppt,
En tricotant.

ï Quand on a le coeur plein de flammes 
On peut sauver des légions d’âmes, 

Tout doucement,
En tricotant.

Д On peut, dans un colloque intime,
A Poursuivre une oraison sublime,
N D'amour brûlant,

En tricotant.
Petit crochet, mon ami, file....
Pour ta leçon sâge et utile.

Reçois mon chant,
En tricotant.

'fe^-|4Tl.LM,CHAUD|

I Bureau des plus modernes Ш L 1 —
Imaintenant sur rue Ргіп-И [Bureau: rue St-Françoia,B 
| ripaie.— TéL: 31. I I autrefois occupé par H. ■
ІВп haut de chez I I Pius Michaud.

Nous menons une vie qui est 
tqjir à tour active ou paisible. 
Pjour nous maintenir et*" bonne 
santé, il faut que la durée des 
périodes d’activité et de repos 
soient égales.

Si nous prolongeons l’activité, 
il en résulte une diminution d’ap 
titude. L’oeil qui est fatigué voit 
moins bien les muscles épuisés 
ne répondent pas si lestement, 
l’Ouvrier lassé produit une moin
dre quantité et une qualité infé
rieure de travail, le cerveau sur
mené n’agit plus.

Nous constatons que dans les 
usines, un plus grandi nombre 
d’accident surviennent vers la fin 
«Ma journée. Même avec l'élan 
donné par le patriotisme pendant 
la Grande Guerre, e nombre d'o
bus produits s’est augmenté quand 
le travail du dimanche fut élimi
né, ainsi réduisant le nombre 
d’heures de travail.

Un changement d’emploi repo
sa le corps. S'amuser ou jouer re
pose en un sens mais non pas 

.dans un autre. Comme divertis
sement, les jeux nous reposent, 
mais pas dans le même sens que 
le fait le sommeil. Le travail npu, 
devient onotone et nous nous en 
délassons par. les amusements, 
mais il nous faut, de plus, le re
pos pour nous remettre l’éner
gie perdue par nos efforts. Donc, 

périodes d’activité, soit à 
travailler ou à s’amuser, ont be
soin d’être suivies par le repos, 
et la,, manière idéale de se repo
ser c’est de dormir.

Quand le maladie attaqué lé 
corps, le repos est essentiel. Le 
malade est mis au lit et nous l’en
tourons de tout le confort possi
ble afin que, par le moyen du re
pos, son corps peut lutter contre 
son ennemi—la maladie.

Les personnes en mauvaise san 
té, les adultes et les enfants qui 
n’ont pas 4e poids normal, ont be
soin de beaucoup de repos. Sou
vent on voit augmenter le poids 
des enfants lorsque leur régime 
n’est modifié que par une pério
de de repos après les repas.

Le repos ne coûte rien en mon
naie, mais pour se reposer il faut 
prendre le temps de le faire. Il ne 
faut pas épuiser 1e corps par un 
manque de repos. Adultes et en
fants, il nous faut le repos en été 
comm een hiver, un fait que nous 
oublions assez souvent.

11 M. S. Pie I, pape. -J. ”1 
T. S. Jean Gaulbert abtiE.

13 V. S. Anaclet, p. etm. ~t.'r
14 6-І S. Bonaventure, doct. V
T5 u.| vite ap- Peut. ây > . TSC N.D. du Mont-Carin«|r ‘
17 M Ste M. Mad. Poetetp |
18 M. S. Camille de ’

S. Vincent de HuÀ4: ï 
S. Jérôme EmHieta’.vf-T'';. , 
5te Praxéde. '■

^. ... ' " ; ‘23 L. S. Apollinaire, év. 4- 4,
24 M Ste Christine, v. «t’tàKj •
25 M. S. Jacques, apôtre../
26 J. Ste Annejnère de WKVjM
27 V. S. Maximilien ; Ste-T------
28 S.l SS. Nazaire.Celse ét.
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I CLAIR, N.-B, 22 D
X

A.-M. SORMANY
;c jHen^de Ba”*n{«ik,4îtjJi

b?Jv
N. B. D I IX» ap. Rf*

L.| Ste Juliette 
31 M.| S. Ignace, conf.

29 -
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Avocat h) Entrepreneur É

(Albert J. DIONNE! I A. BOUCHER
B A. flf I Peinture—

I Avocat, Notaire Public ■ I Tapisserie— Imitations I 
- щ I Frais Funéraire*

Bureau; Chez J. Têtu щ ISpécialité: Réparation deal
I Voisin de Jos É. Bard. U I vieux meubles. — Ш 
IEdmund «top N. B.R IRoyal Hotel, Те) 126-21Д

mise en dehors de la eonjfotiuion 
de l’Eglise universelle,
Question:—

J’aimerais noircir mes,cqUrrils, 
faut-il employer pouVfoela?— 

Réponse >- . 'V
Mélangera, en parties égales, 

de l’ean de roses et de l’éau de 
bleuets ; ajoutez un gramme d’en 
cre de Chine en poudre.

J’ai un peu oublié u 
chisme, et je np me rat 

imparfcitempnt quels 
dons du Saint-Esprit! 
vous demander de me] 
tiuer?

v;
e

que

1e

4a
caté- :

«fction R Pharmacia II 1
IJ.-A. CHAREST, I I VANWART I

ЕЕЗ^ЕІ L-saaJ:
eemPt*îe^LePr0mpte I Service CourtoUІЯЦАСЩ^ЦИ iTtiéphoMU^J

V.8
4 г les-

a 11lesl*
t.

> >e 1
Vous m’avez rendu sHB 

me les faisant chercheAm 
ci: Dons de sagesse, dl||B 
ce, de conseil, de forest 
ce de piété et de crainte! 
Questions—

Qagnc-t-on les in 
d’une prière qu’on dit 
sans la comprendre?

Certainement. Ainsi I 
des prières religieuses 
tent l’oSce liturgique 
fait d'études de latin, f 
qu'elles veuillent expri 
ces priéi'es officielles, • 
ments, de l’Egise au no 
elfes prient.

n en
voir-

*
X'

ArchitectesГЧt
XBEAULE & MORISSETTE Pjlia MARIAS.1

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du fce.
Kiu

3% verges de soie de 0 pouces. 
2 rouleaux de fil de scie.' 
Conclusion :
Economie et simplicité !
Que sera la robe d’après midi 

de 1947?

tre cornu, sot comme un panier 
t.oué, se sauva dan: ‘l’enfer, la 
queue entre ip* jambes.

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.r.Q. B.I.C.A

OSCAR BEAULE
:

A.A.r.Q. & Ж.SC.A. > Г

Quels sont les ennemie A». 4- 
beilles, et comment les tié pré
server ?

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC LA ROBE DE 1897 
ET 1927

y,

ГComptables’— LES METSUt 4M
W. Clarence McNiece

Récemment une importance 
compagnie de Cilifornie prépa- 
ta, dans une vitrine, un exhibit 

Pour questions concernant la démontrant le -.'mlraste frappant 
santé en général, écrire à l’as- entre le maté' «d entrant dans ia 
codation Médicale Canadienne ccniection d'une robe en 1927 et 
184, rue Collège, Toronto. Une -e eti’il fallait pour en faire une 
réponse personnelle uera envoy rn 1897. c’esc Л-dire il y a trente 
é* par écrit Nona ne répon- ans. “
drone pas anz quaationa tau- l’our la robe* d aprcs-mvli, en 
chant la diagnostique et la l'**7, voici ce que Madame devait

ad-etrr
15 verges de soie 
< verge» ï« ibiuaie.e 
1 verges d’une forte de crin 
or affe:m 1 *.e pil‘e 
. verger de nie p ur “dust

Les abeilles on de nwp 
ennemés parmi les iptÿtiB 
rears, les oiseau^ ‘sMeoS 
les reptiles ft-fes néwtoM

luire la nuit dais les ruches «mr 
n dévorer le : midi. HeUreuae- 
nent, aucun «fences animaux ne 

peut marcher dans une pôsltiou 
renversée, de sorte qu’en posant 
ta ruche sur un piquet suppor
tant une tablette saillante àîtifi- 
samment large, les congears*»^ 
peuvent atteindre, qfKfcf sautant. 
Rien de plus*tit-qw à« *mier 
au qpiquetâ|*ét de hauteur hors 
de terre; péér mettie

P, Lansdowne Belyea E\
I

y
BELYEA ET MCNIECE ROGNONS DE
COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada
p lesBOEUF FRITS 

Coupez les rognons en mor 
ceaux et faites tremper dans de 
l’eau chaude pendant deux heu 
res et demie. Changez l’eau une 
foi$ ou deux pour nettoyer par
faitement. Enlevez les tranches, 
séchez et saupoudrez parfaite

ment avec de la farine en ajou
tant le poivre et le sel. Faites fri
re jusqu’à ce que .es rognons 
soient brun clair et placez autour 
des bords d’un plat chaud. A 1 
tasse de sauce, ajoutez 1 caille 
rée à table de sauce Worcestej 
ou d’une autre sauce piquante e 
1 cuillerée à thé de sucre humide 
Versez le tout dans le centre-d'ur 
plateau et servez

»

. Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B.
Hi
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B Tabac Du temps de Saint Joseph, la 
scie n’étnit pas .encore connue, -tiffle.”
Les charpentiers, à leur usage, 
n’avaient que la hache et le cou
teau.

Un jour que saint Joseph était je»e, 
sorti de sa boutique le diable qui 12 pouc;• de ' Luck-.r " p« .u 
rôdait entra pour farfoufller et afL-mir :e coû t 
turlupiner. ■. douze n :* de boutons-faaf « n

Et voici que le Grand Laid a- ... ie. 
perçoit 4eux couteaux dont le 1 carte de grandes agrafes, 
pauvre saint Joseph se servait . 2 cartes d’agrafes-moyennes, 
pour polir le bois qull charpen- 3 rouleaux de fil de soie.

3 rouleaux de fil de coton.
2 verges de coutil baleiné pour 

corsage.
3 rouleaux de cjie à bouton

nière.
! "bolt-seam binding.”

>

2* poti;:. «.11 l’es <• une va- à 
.future

74 pouce. ou plus de canevas à
•tU nüM* mm wr le

itk ilIm
Mté A i'wt iwl«. t— détaillant» «ul a portée. r 4 r f r ■*-.

Les Orssnux sont ptn» diffici
les à été MM . * y£>

à velr grendlr par
lu.*mm «1 »ur ваш

de Tabac T Qei.,T d.
Le

™* Demain m»m*cSàlota» іҐргітп. vol, san» qu’il 
eu empécWr; 1er Щ 
mune est ttllemeiit fl 
beillej qu’elle vient-Il 
saisir ’ 
porte

lë

AUX
tait «И.ue sur s «

r----- t- ruche -divers-piq
morcés avec dé» vers dè 
ou des «^rs de farine. Le moineau 
franc, aqtre ennemi des ab**es,

smsfrjbent. \

Le sacré malfaiteur prend les 
couteaux, et en»avant! pin! |»n? 
« les frappe lame contre lame et 
les ébréche tout le long.

Puand il eut fait ce beau tra- 
vafl, il se_ cacha derrière la porte 
et attendit le vieux charpentier 
pour rire et se moquer de sa co
lère, quand il Rentrait dans sa 
boutique.

Saint Joseph rentre et, quand 
il voit ses couteaux ébréches de 
cette manière:

“Qui diable m’a fait cela? dit- 
il....” Et puis; “Saintes de Dieu, 
tiens! une bonne idée!....”

Il saisit alors un des couteaux, 
le passe au travers d’un morceau 
de bois, et cric, crac! et zingue! 
et zangue!—

a- .
Question:

Est-ce qu’une personne ex sùm- 
muniée par Rome peut faire sa 
re-ligion en changeant de diocè-

Vo^ ànc\i^?
Ж- La robe d’après-midi en 1927, 

le matériel rai
se?

Seront-ils Д
de la noce?iS

■■

An'exifesit/We 
vast: \r.

Non, puisqu’elle est retranchée hii des
,1e Pies

qui
lu, dbbeaies; 0 
coupables qui s 

meut sur t§ tablette de» № 
de» détruit*.

Les injectés les 'mm*І ' y lesUneУ/ 1 і Ж Я РЯПИЯІ J я...... . .
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
ptos importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nqbs pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

PluàRiebeУ ; і
aux abeilles sont le, tC’est le choix de 

péé-eMa 
MeStkan

pluebeauxqo.l’Chrart

taU plus
5 ï ' -
« • ■,

*v

le Jflabatoasifea 4 te
La fri* était inventée.
Le saint homme de Dieu ren

dit gtAdraaStiasetrttat-1«tmh

і-____ N.-B.; № MuL»ûa*4,Mmc
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P яка six Edmundston, N.-B., 26 JUILLET, 1928. LE MADAWASKA
r MÀ

Michaud d’Edmundston à Mlle 
Alvine Michaud fille de M. et 
Mme Félix Michaud. Les ; nou
veaux époux sont partis inrihédia 
tcment après la cérémonie pour 
un voyage en auto. Monsieur çpu 
hâtons mTe'ûF et prospérité. 
VA-ET-VIENT—

—Dimanche dernier M. et 
Mme Alphée Lacombe sont allés 
à St-Michel de Dràmmond pour 
visiter M. et Mme (Tommy La
combe.

—Dianchc dernier M. et Mme 
Alphonse Belisle ’’ti’ÈamundstGii 
Reçurent la visite de M. et Mme 
Lévite Daigle de Providence, R. 
I., de M. et Mme Donat Daigle

Remarques.—On peut se pro- 
au ministère des Travaux

les fournies par le inistère con
formément aux conditions men
tionnées dans lesdités formules.

Un chèque égal à 10 p. 10 J- du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte devra accompagner cha
que soumission. On accepters 
si comme garantie d,es bons du 
Dominidn du Canada ou des bons 
de la compagnie du chemin de fer 
Kâtional-Canadien, ou des bons 
еГ un chèque, s,і c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

“MEMOIRES (1871-1927)”
(Suite deTa^page 3) 

si décrocher des traits, et voici 
celui qu’iil lance, dans sa préfa
ce, au sénateur Turgeon: “M»

' Turgeon est avant tout un poli
ticien ; il est çq qu’on pourrait 
appeler un bon libéral... Comme 
il appartient au parti des “Rou
ges”, il ne faudra pas s’étonner, 
ni lui en vouloir, s’il dore parfois 
la pilule libérale”. Si s’était le 
sénateur Poirier, qui avait deman 
dé à M. Turgeon, de préfacer ses 
mémoires, le même trait n’aurait- 
jl pas été mérité ? D’ailleurs s’il 
y a ici dorure ce ne sera pas la 
première fois qu’un annaliste au
ra donné dans çe même défaut !

Le sénateur Turgeon n’est pas 
enfant de l’Acadie. Il est né à Lé
vis, en face du cap Diamant.Ma-.s 
émigrant du Québec en lia pro
vince du Nouveau-Brunswick à 

âge relativement peu avancé, 
il a fait de cette dernière provin- 

petite patrie et cette pro
vince l’a accueilli comme un de 
ses fils les plus chers. Ce qui fait 
que M. Turgeon, pour être aca
dien cent pour cent, devrait être 
né acadien ; à part cela il a toutes 
(es caractéristiques d’un acadien 
de race.

Ses “Mémoires" sont un tribut 
à ses compatriotes d'adoption.Le 
sénateur Poirier ajoute que les 
Acadiens lui en sauront gré, car 
“ils seront lus dans chacune de 
nos familles”, mais nous ajoutons 
à notre tour que ces mémoires 
sont assez intéressantes pour être 
lus par toutes Ces familles de lan
gue française au Canada !

Pour lés'Acadiens le livre de 
M. Turgeon est précieux à plus 
d’un titre : il est le premier ou
vrage du genre écrit et publié en 
Асагіша il embrasse une période 
qui rembnte dans 'le passé jusqu'à 

la Confédération ou peu s’en 
faut; il enrichit la littérature a- 
cadienne, qui n’est pas très con
sidérable encore, mais qui est 
fière d’affirmer que le premier 
livre français écrit en terre d’A
mérique : l'Histoire de la Nouvel
le-France de Lescarbot (1606)lui 
appartient ! Aux Acadiens les mé
moires du sénateur Turgeon rela
teront des périodes très palpitan
tes de leur histoire, comme la 
question des écoles catholiques 
(1872) celle des "troubles” de 
Caraquet ; ils diront J’émancipa
tion du servage politique des A- 
cadicns, du comté de Gloucester 
au moins, à qui on imposait, pour 
le représenter au Fédéral un 
monsieur de St-Jean, qui se- fi
chait des électeurs et des besoins 
de ce comté comme des premiè
res prunes de l’histoire naturelle.

Les mémoires diront encore 
maintes autres délivrances, qu’il 
serait inutde de souligner dans 
un simple article.

Au Canada de langue françai
se les Mémoires du sénateur Tur- 
gepn seront aussi précieux parce 
que toutes les questions politi
ques qui ont été soulevées depuis 
dus d’un demi-siècle. Il n'a pas 
limité ses observations aux ques- 
iqns qui intéressaient plus par
ticulièrement ГAcadie, mais il 

commente même celles qui inté- 
-essent les provinces centrale?, 
'es Prairies la Colombie-Britan
nique, et qui ont eu cours depuis 
1871 de la visite de Sir Henry 
Thornton au Mexique!

L’hon. Turgeon n’a certaine
ment pas visé à faire de la habite 
littérature, en écrivant scs mé- 
mqi'res. Il ne les a pas rédigés a- 
vec des prétentions littéraires, 
mais avec les belles qualités de 

coeur, tout acquis aux Aca
diens. C'est la voie de la recon
naissance, qui s’est mise à s’é
pancher quand M. Turgeon avati 
75 ans résedus. Aussi ses “Mé
moires” resterontiils dans la lit
térature canadienne comme le 

testament d’un vieillard qui, em- 
brassatn d’un coup d'oeil toute sa 
carrière politique, s’est souvenu 
de ses bienfaiteurs de ceux qui 
lui ont donné des coups d'épaule 
quand il s’agissait de faire l’as
cension des postes de la vie pu
blique.

La reconnaissance a été la seu
le ambition du sénateur Tur
geon ; aussi son livre de mémoi
res atteindra-t-il facilement le but 
qui l’a fait apparaître.

Charles MICHAUD.

1| CLAIR

r ■

4 curer
publics des tracés büeus (blue 
prints) en fournissant uit chèque 
de banque accepté, pour la som
me de $10.00, payable à. l’ordre 
du ministre des Travaux publics. 
Ce chèque sera remis si le sou- 
rrjssfonnaire offre une soumis

sion régulière. .
4 P ai- ordre,

. S. E. O’BRIEN, Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 19 juillet 1928.
;2fs—26jt-2a.

, N.-B. Ц-I
—Etaient de passage ici la se

maine dernière M. et Mme J. O. 
Bigué et leurs fils, Lucien, Léo, 
Rodplphe’de Çàb'aho.

■ —-La correspondante: est main
tenant .çevepue .dé sa grande va
cance et’s'attend de pas trop en 
prendre souvint,^ afin de se per
mettre de *vdtis donner des nou- 

' vçlles de Clair.
—Mlle Ludivine Bérubé de 

Cabano était en visite chez MM. 
Paillard et James Clair, la se
maine dernière. Elle est retournée 
cheq-elle pour se préparer à ren
trer garde-matade à l’hôpital No
tre-Dame de Montréal.

—Mme Jos. B. Pelletier et sa 
fillette, Maijie-Thérèse d’Edmun
dston et Mme W J. Sirois étaient 
en visite chez M. J. T. Clair, lun
di. •(

—Mlle Fern. Sirois de Rivière 
du Loup est actuélleent en visite 
chez M. J. A. Clair.

—Mlle Nora Clair est allée pas 
ser ses vacances à Frédéricton 
chez sa tante Mme Jack Killeen

—MM. Ulric et Evan Nadeau 
de Baker-Brook étaient ici par 
affaires cette semaine.

—Sont aClés camper au I.ac 
Unique : MM, Alban Savage 
“cook” Laurent Caron “cookie”, 
Roland Albert, Aimée et Roméo 
Marquis.

—Sont allés camper au Lac 
Baker, MM. Armand Morin 
“cook” Armand Levasseur “coo
kie” Alban Laporte et Eldan 
Clair.

—Mite Lorraine Cyr de Baker 
Brook était de pâssage ici par 
affaire.

>

V4
LE ministère des. Travaux pu
blics recévra jusqu’à midi heure 
avancée, le mardi 7 août 1928, 
des Soumissions pour la construe-: 
tion d’un prolongement au quai 
de Saint-Gôdfoy, tomté de Bona- 
venture, P. Q., 'lesquelles soumis 
sions devront être .cachetées,, ad- ( 
resséés au sous-signé, et porter ] 
sur leur enveloppA en sus de l’a- j 
dresse, les mot/A “Soumission ! 
pour Un prolonreihent au quai, ! 
Samt-Gadfoy;- B! Q.”.

•N^oeut; consulter les plans et 
les formules de contrat, et se pro
curer des devis et des formules dej 
soumission ад,ministère des Tra
vaux publics a'çOttawa, aux bu
reaux des ingénieurs de district, 
édifice de Па St. ^Lawrence Po
wer, Rimeuski, P.^i édifice du 
bureau d<f poste, Quebec. P. Q. ; 
4e l’As/ociation des Construc

teurs dJ Québec, 267 rueVîaint- 
Paul, ffluébèc, P.Q., ainsi Vu’au 
bureaufde poste de Saint-Godfoy,
P-Q. 7

On/ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les forinu-

aus
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SALON DE BARBIERd’Hollygrass, Me., de M. et Mine 
Ludger Daigle et M. et Mme 
Francis Daigle de Fort Keit. 
Tous se rendirent en auto à la 
Rivière du Loup où ils passèrent 
une agréab’e journée.

—Dimanche le 15 M. et Mme 
JoVin\e Clavette, et leur mère 
Mme G. Picard M. et Mme Pit 
.St-lierre et leur père M. Jos St 
Pieire ainsi que M. et Mme Ma
mie Clavette et leur fils Réné, se 
rendirent à Rivière du Loup pour 
la journée.

—La semaine dernière Mlle 
Vita line Clavette â passé plu
sieurs joijtrs chez M. Denis Cyi 
d’Iroquois.

—Mlle Ann:e Boucher qui, 
depuis deux ans, demeurait à Ed
mundston, est revenue dans sa fa
mille pour y passer l’été.

—Mme Miche! Philibert a re
çu dernièrement la visite le M. 
et Mme Jos. Bélanger de Quisi- 
his.

LES CHEMINS—
Nos chemins sont pratique

ment terminés. L’inspecteur est 
venu les examiner la semaine 
et semble les avoir trouvés satis
faisants. Les automobilistes les 
trouveront certainement de leur 
goût.

EDMUND VIOLETTE, pro

TROIS barbiers d’expérience vous attendent pour 
vous donner complète satisfaction.

- PROPRETE ET PRiun SERVICE
ШШШтлЩ Wm

est notre motto.
Tous nos outils soriNstérilisés

ce sa

Votre Encouragement ser\Apprécié!

Nous aiguisonytss razoirs et ciseah*.
Situé voisiiyae la Pharmacie York/44

00000000006000000000000000000000000000000

LE MAGASIN L. A. DUGAL
FERMERA SES PORTES

D’ICI AU 31 JUILLET
DES QUE LA BALANCE DU STOCK SERA ECOULE

IL FAUT TOUT/VENDRE
A N’IMPORTE QUEL PRIX

Pro£itëz-En î

і

| BOUCHER OFFICE |

MARIAGE—
Lundi le 23 juillet, dans l’égli- 

U ye de 1Tmmaculée-Concepti<m,fut 
F célébré le mariage de M. Vital

On double d’acuité de son o- 
cîorat pour quelques instants, cil 
humectant ses narines d’eau très 
froide.

\

>Ф

M

< Ш >'Le magasin, les comptoinf et fixtures ont été vendus et 
doivent être livrés à la fin du mois de juillet. П nous faut 
TOUT vendre sags réserve d’ici à cette date à n’importe 

! quel prix. Nv /
П serait trop long affaire l’énumération de tous les 

articles que nous avons1 venez voir yous-mêmes pour ju
ger des vrais “bons marchés” que nous offrons.

: 4! ■
HbiV'.; '*

m /

h Tk. V ■

■
F ’•
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QUELQUES EXEMPLES DE CES4B0NS MARCHES
PLOMBERIE

Tous les articles de plomberie sont à 
vendre en bloc oü en détail à des prix 
qui intéressent beaucoup ceux qui en 
ont besoin.

POUR CONSTRUCT!!
Outils et accessoires pour ouvrage d’a- 
qeeduc et pour les contracteurs à des 
pooc vraiment dérisoires.Il nous/faut les 
vendre coûte que coûte, même a perte. ,

P
Щ

Y% _•/PEINTURES \ POMPES à l’Eau,offertes à prix tel 
lement réduits que vous ne saurez 
vous en passer.

°!fous avons encore un lot de peinture 
de diverses sortes, qu’il ssrait top long 
q’énumérer. Nous la vendron i au prix 
coûtant et même en dessous s il le faut. 
Ün peintre ou un marchand rouverait 
avantage à acheter le tout.

Une Jolie Jeun eFffle d’un High School 
du Nouveau-Brunswick sur son 

cheval de collège.
A Edmundston avec le Cirque Sparks le 4 août.

;
ÿ %.№

m
-

SPECIALk y
son1

! CULTIVATEURS fPOELES en fonte, très joli, avec boiler, I 
valant rég. $125. pour _______ $75. ■
POELES à L’HUILE, Acheminées, a- I 
vec fourneau et dos, marque “Perfec- | 
tion”, valant $56.75 pour
Autres poeles à l’huile, même qualité et I 
complets avec trois feux, valant $46.00 I

$30.00 I
CASSEROLES à pain, en granit gris, I 
valant 40c pour_________ 15c гЬяніпс, I

SAUCEPANS en granit blanc, valant | 
$1.75 pour _

J)7N

fCf ,Profitez de cette chance. Plusieurs arti
cles vous intéressent. Lisez 
pie:
CHAUDIERES à lait, va 
pour------—--------T----

Bexem-a \ ' Lf-y:
$35.00

v,-•;/*•
T
doz it $1.50 

-__ 99c
CHAUDRONS en fer, valatit $1.75 
pour______
PELLES pour divers usages, valant 
$1.50 pour_________________ _ $1.00
FANAUX, avec globe, pour------$1.00
CANISTRE à l’huile de Charbon belle 
qualité à prix coûtant.
BOYAUX (rubber hose) Va” à 13 le pd.

Vt” à 16c le pd.

isé- r4
t-y Шщйс Ж H

■ ' ,Wm* -r. V

Я Я: , тг.. pour V

____ 98сSSEUSE
-TÉRANTE

> -1 :
ÊmmMBL-:*-

м:' ■■■
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-т * ;

: і

ГшЬ 
і» de 
Pas de

rides à PAYER 
l« à ІКГООВІЕЖ . 90cііЛ BT

CHEVAL; voitures et harnais, et 
tout le roulant à vendre à très bon
nes conditions.

RITB-GOOD
ZenMçe. ще Ukaé

fane vous-même.

I
f: W Les orages électriques sont 

choses inconnues dans la Finlan
de et le Turkestan occidental.

mm
Ж

W v -Vi-
égale k celle des m Le meilleur/ ivoire vjent. du 

Zanzibar. ^\

1-е jus de ciïrpn enlève les ta
che. d’encre : le "savon ordinaire
les aggrave <

li y ? pr.' i de 3/00 lacs sur
l’ile de Terre-Neuve,

LE MAGASIN L A. DUGAL I
EDMUNDSTON, N. В. 1

A" ht*

«tel s Wmm •î. ШШ
::

—

BS

і тшшшж ш ІттжшШш
Pjmm. ^

s
ш

І

иякш

Шт'рШмШт

WM

ш :

ш4жШ шш
'7їЩШЛт'р ЯiY'YyY УУ: ',

; : : ■

ffctÿL " '• а, : . "
-

-vx:■iev
>

■

щ
iû

?

штшк

jVS
\V >~s\4

,\\V

ПІ

ті

‘ 13

*1
і»

ESàa
І!

ШШ

• іШ

%

M
M

.
■ -

h

t:

w
m

Щ
Щ

т
т

Щ
Ш

fe
Sw

A
,"'

"

L-v



LE MADAWASKA ~Ж f----- PAGE SEPTEdmundston, N.-B., 26 JUILLET, 1928.t
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Angle St-Prançois et delà Cour
і...-ні кчт

тшрЬом ачі щгтаерЬмкЛ
Noue offrons nos marchandises aux plus extra

ordinaires prix d’écpnomie. Visité* notre épicerie et 
notre boucherie et profitez des avantage/que notre
■nrvirà rnnWfii# \ / J *

LES CONSERVES rités, Lavez les bocaux parfaite- 
temént dans de l’eau chaude, sa-
vomeuse, qt servez-vous d'une 
petite brosse pour les colis des bo
caux qui ont des couvercles vis
sés *u à ressorts en fil de fer. 
Rincez-les ensuite dans de l’eau 
chaude et claire, remplisez k bo
cal à moitié plein d’eau, mettez 
l’anneau de caoutchouc et ajus- 
tez-le dessus. Renversez le bocal 
pour voir s’il ne coule pas, enle
vez l’anneau de caoutchouc, met
tez le bocal dans de l’eau chaude 
et stérilisez pendant dix minutes 
et les caoutchoucs pendant une 
minute. Cette précaution aide é- 
galement à rendre le verre plus 
solide. Ne stérilisez que lorsqu'il 
en est besoin.

CONSERVATION,DES FRUITS ET
DES LEGUMES A LA MAISON

Par ETHEL W. HAMILTON 
„ Aide-démonstatrice et Conférencière.ET f ALITE...»

A PRIX ARLES
Boefaf de l’Ouest à bouillir du pour les-rôtis.— 

Steak de boeuf de l’ouest, Vendée et appétissants.— 
Rôtie de porc, steak de porcW chops, etc.

ANNEAUX DE- (Suite)
OUTILLAGE

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
un outillage spécial pour la fabri
cation de conserves à la maison. 
Une bouilloire ordinaire avec un 
faux-fond en fil de fer ou en lat
tes peut être utilisée. Si l'on n’a 
qu’u npetit nombre de bocaux on 
peut économiser le combustible 
et le temps en se servant d'un 
seau émaillé, galvanisé, On d’uue 
chaudière profonde, avec 
claie aq fond. Cette claie loi . être 
au moins à trois quarts dé pnuçe 
du fond de la chaudière ; elle doit 
être en lattes pour que l’eau puis
se- circuler autour des bocau.x.On 
remplit la bouilloire d’eau chau
de jusqu’à ce que le niveau de 
"eau soit au moins deux pouces 
par dessus les bocaux.

CONTENANTS
Le bocal de verre est le plus 

satisfaisant pour les conserves 
domestiques. Les boites de ter- 
blatte-coûtent moins cher qv.e les 
bocatlx de verre, mais ces der
niers sont pljis sâtisfaisai.ts et 
plus économique^ parce qu'ils 

n’exigent pas des appareils spé
ciaux pour les fermes et qu'ils 
peuvent durer, plusieurs sasion», 
si l’on en prend un bon soin, il 

- y a plusieurs bons types de l>o- 
1 eaux en verre fabriqués au Ca

nada qui sont présentes à la page

CAOUTCHOUC 
Quoique parfaits que soient les 

bocaux dont vous vous servez et 
quelque soin que vous apportiez 
à la stérilisation de vos bocaiux, 
vos і produite це se conserveront 
pas si vos anneaux de caoutchouc 
ne sont pas de la meilleure qua
lité possible. Un bon anneau de 
caoutchouc doit être mou et £- 
lastique. Lorsqu’on l’ctire légè
rement il doit être suffisam
ment élastique pour reprendre sa 
forme normale. Pliez-1 eet pres- 
sez-le bien serré; retourn«k-le 

pour le plier à la même place à 
l’epvers ; un anneau de caout
chouc parfait ne se rompra pas 
et ne formera pas de pli à cet en
droit. Examinez avec le -plus 
grapd soin les anneaux de caout
chouc qui vous seront fournis a- 
ves-j les nouveaux bacaux. C’est 
une; très pauvre économie que 
d’employer un anneau de caout
chouc de mauvaise qualité ou 
d’employer des anneaux qui ont 
déjà servi.

і !
!Pour les chaleurs assortiment de

Qualité de choix, telles queVambon, Pâté de foie 
gras, Rôti de jeune lard, Gelée dXveau, Jambon pres- 

boeuy, fromage emnacaroni, Langue 
e deTporc et de vem, etc., etc. Venez

(A suivre)sé, Mélange de 
de boeuf, langu 
en faire Гевей.' QUELQUES CONSEILS 

POUR JUILLET-WŒEZLVzs?* sortes de mauvaises herbes, ks- 
qudlles transportées par le vent, 
les animaux, etc., se propagent 
très rapidement aux akntours et 
causent un dommage non appa
rent peut-être mais très réel et 
souvent considérable. Il faudra 
donc faucher les levées soigneu
sement.

De même, il sera sage d'envo
yerUn ou deux petits gàs—pré
férablement un puisque deux pe
tits gàs, ça ne fait pas gratt* cho
se de bon—arrache tf.es mauvai
ses herbes qui se trouvent dans 
la pièce de mil que vous réservez 
pour la graine de semence.

Il est peut-être un peu tard 
pour parler des “foins”, mais il 
est exact <tq dire que, d’une ma
nière générale, la fenaison est re
tardée: cette année d'une quinzai
ne de jours, èt pour cause :

Les pluies continuelles de ce 
maussade mois de juillet ont cer
tainement forcé bien des cultiva
teurs à faire plus de mauvais foin 
4u£_f!’habitude. On a dû en en 
granger avec la crainte de le voir 
“chauffer”. En l'occurrence, en 
conseille de le salçr—chose as
sez faqile encore que le sel,com
me tout le reste soit d’un prix 
plus élevé que dlhabitude. On 
constate qu’en nuisant au déve
loppement de certains petits ê- 
tres miscroscopiques qui se nour
rissent des sucs du foin, le sel 
empêche la fermentation et, par 
là même, diminue la chaleur. 
D’autre part, le foin a,insi traité— 
parce que. salé—est mangé avec 
p1u$ d'avidité par les bestiaux.

Vu la "dureté des temps” il ne 
faudra pas négliger de faucher 
toutes les “levées”, -bords de 
fossés, etc. D’abord parce qu- 
c’est plus propre, plus joli. De 
plus tes levées non fauchées dc-

■tfVt •

L'obscurité, la fraîcheur entre
tenue par des courants d’air l’ap
position de châssis garnis 9e toi
le métalliques aux portes et ie- 
nêtres, tels sont à peu près les 
seuls moyens d’écarter, dans une 
bonne mesure, les mouches des 
étables. L’éloignement des fu

miers, et la propreté seront éga
lement de nature à restreindre 
le nombre de ces insectes.

NaHriseoto pas nos atmimaux 
abreuver dangles marts ou des 

: laaéz vaseux, où l’oo recèle tou
tes sortes d’impuretés. Nettoyons 
ces Pu*ts presque remplis de fu
miers. de boue ou d’eau contp.mi-

»’

iM

née par les urines. Le beurre fa
briqué avec le- lait de vaches a- 
breuvées à de tels puits n’a pas 

• • toujours le meilleur ardrne. PREPARATION
DES CONSERVES

Préparez vos bocaux avec le 
plus grand soin. La propreté ab
solue est essentielle dans toutes 
les phases du procédé. Passez le 
doigt autour du dessus du bocal 
pour voir s'il n’y a pas de bulles 
d’air, de fentes ou si les bords ne 
sont pas rudes et ébréchés. Li
mez Ou grattez toutes les aspé=-

z!

Durant l’été, ventilez abondant 
médit le poulailler pendant la nuit 
en. pratiquant au besoin des cu
vons | boucherez à l’automne à 
mesure que le froid se fera sen- résument en un mot; "La pro
tir. pteié.”

Le cri de la loutre effrayée ou
hour le cultivateur, (es orinci 

patix soins à donner au lait se
privée de ses petits ressemble r. 
«.’y tromper à celui d’une femme 
tplorée.

10.
1! n’y eut pas de pleine lune en 

lévrier 1866. Lî fait ne se rentai- 
-eiiera pas rt c' à l'année 2.49У,-
Ç62.Вве Automobile der*"

Les yeux Je? plus forts sont le* 
yetx bleu clair, puis les gris.

La musique plaît extraordinsi- 
viennent tôt infestées de toutes irment aux iraignéc.s.
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VOUS apprécierez la béante, k 
v.-,, JgÉMndedn614 aussii 

Lr.prix modéré. II nous 
рНшц one de ce* voi' ■*** ekntu.Jr^d’-tr-te.).

confort et l’obéissance 
dans un automobile de A 
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A. Cald gérant.
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K
cinq châssis—six et huit—prix 
varient de $1145 à $3540. L’auto 
illustré est le Sedan à 5 places, 
modèk 614, avec transmission à 
4 vitesses, (équipement spécial 
jq» plus). F. à b. Windsor, Ont,

•DOOMЛ
! * -J. Clark n

N.-B,
/

L’International a combiné 
marques de machines agricoles s 
“McCormick-Deering" et offre y 
y a de mieux sur le marché. 

Consultez-nous ai

MACHINES à FAUdi

deux fameuses 
un même nom 
gênant oe qu’il
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Les soulidn blancs 
d’été pejlvent être 
gardés jmmaoiMs
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Cirage blaee

n «et économique et 
facile à appliquer.
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DISTINGUE VISITEUR' 

Nôuai avons été honoré, cette 
semaine, de la visite du Révérend 

■Pèifc L. J. Guertin, ancien supé
rieur do^t’Université St-Josepb, 
et actuellement préfet des études 
de cette instituée

■■y»'. -| HOTES LOCALES | ,

' -UBANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

! , - Incorporée par Acta eu Parlement en juillet 1900

F Capital autorisé ..
« Capital payé et réservé..

X Actif total (au 30 nov. 1927)..

yfb

—M. l’abbé J. E. CaStonguay, 
curé de St-Alexandre de KamOtt-

1 s
f
Утії

n. •>raska, était en promenade diman
che et lundi chez son "neveu M. 
Arthur Castonguay. !
‘—Mlles Joséphine Nticl-aud, 

Gabrielle et Georgette Vçzina de 
St-Alexandre étaient en, prome
nade cette semaine сііф- M. et 
Mme George Michaud.

K. Perreault et sa fille

-
BEAU CHANT

Les paroissiens qui ont eu l’oc
casion d’assister, à, la messe de 
neuf heures dimanche dernier, 
ont apprécié les généreux efforts 
des clames et demoiselles 0 la 
chorale Ste-Cécïîc dans l’exécu
tion du chant religieux . A l’of
fertoire, Mlle April de Nashua, 
N.H., a rendu avec art le canti
que “Aimer Jésus”. «

_______ _ _ * S,000,000.00
....................... $ 5,910,000.00

...... $50,716,000.00

\

'•r?: 'r mCette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
testent à s’assurer que la Banque possède en tout 
iftmpé, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au, moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvée par ses 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

/
\ ‘ я

—Mme
Lucille était en visite cette se
maine chez M. A. Boucher.

—M. J. E. McIntyre/de Ba
thurst est actuellement "dans le 
comté par affaires.

—M. A. J. Dionne, avocat, est 
revenu lundi d’un voyage 'de quel
ques jours à St-Jean. j

NOEL ... la saison la plus joyeuse 
de l’année. Cependant, il est vrai qu’en 
aucune autre saison Ai chèque est plus 
apprécié et d’aussi grande utilité, pour 
ceux que vous laissez après votre mort.

•••
<

i

Aidons-Nous
Par notre police de Noel, vous pou

vez assurer le' paiement d’une somme 
d’argent à votre épouse/de bonne heure 
en Décemtoe, laquelle^ pourvoira, pen
dant toute sa vie, аш/petites nécessités 
de cette saisotVIes Petes.

E. J. HUBERyf agent de district,
F. BERUJBE, représentant.

EDMUNDSTON, N.-B.

І ,3STENOGRAPHE
On demande une sténographe 

bilingue pour emploi immédiat. 
S’adresser au Bureau du '“Mada- 
waska.”

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de hr Province de Québec 
Vice-président du Bureau, des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE , 
CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

v•>

\ E 1er Vice-président Les Uns - Les Autres:
F Servez-vous/dp Catalogue Du

puis pour qénmtander les Mar
chandises que vous ne pouvez 
vous procurer cheVvotre mar
chand Іосай. \Z

MARIAGE ‘
'

I
Mardi le 24 courant; M. Tan- 

crède Hubert conduisait â l’autel 
Mille Aurore St-Amant. lia béné
diction nuptiale leur fut donnée 
dans l’église Immaculée-Concep
tion d’Edmundston par l’Abbé W 
J. Conway, curé de la paroisse.

Après la cérémonie un' déjeu
ner fut servi ehez M. ét Mme 
Henri Hubert, auquel Lprirent 
part de nombreux parents èt amis 
l.es nouveaux époux sont parti; 
pour un voyage aux Iles de lu 
Madeleine.

L’argent dépensé 
très vous reviendratôt\u tard. 
Catalogue comp 
dez-le si vous né l’avez pis. 
Meilleure qualité— N '

les vô- Й

ОМЩІОН LIFE
ASSURASCECOMBMW

SIEGE SOCIAL' —^WATERLOO. ONTARIOі
■man-

ч;-
Prompt serv'c

ConAtoir Postalш sГЧЗООООООООООООООООООООООООООООООООООООПООООООООООДООИ

Université St-Joseph
ST-J0SEPH, N.-B. /

lontréal, P.Q.

RavmondBreau .

NAISSANCES>

Rentrée le 5 septembre 1928 'PHARMACIEN 
Edifice Hotel Royal — Tél. 207—Le 21 courant eat née à M. 

et Mme Charles Eugène Fburnie/, 
une fille baptisée sous les noms 
de Marie, Florida. Parrain et 
marraine, M. Max Bérubé et Mlle 
Herménégilde Fournier.

—Le 22 est née à M. et Mme 
Raymond Bossé une f.lle bapti
sée sous les noms de Marie, Jean 
nette.

—Le 24 est né à M. et Mme 
Félix Lacombe, un fils baptisé 
sous Jes noms de Raymond, Ar
mand. Parrain et-marraine, M 
Geo. Picard, et Mlle Marie La 
combe

—Le 25 est née à M. è( Mme 
Frnest Fournier, une fille bap’.i 
sée sous les noms de Marie, Gra 
ce. Parrain et marraine M. et 
Mme Frederick Fourrijer.

Inscription $jK):
e

Crème à barbe “Mennens”-------
Crème à Shampoo ÿ

<«<■ Fl ^ /

_____ 50c
--------50c

Demandez tnre Annuàire
Bcv. H. A. Vahier, C. S. C.
' supérieur.

lens”.____

Chevaliers de Colomb $1.00
d’Edmundston $oÜOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ AS ni \ les deux 

ВЖвЖ pour______•
Faites l’essai de notre
LT Spécial “Fin de Semaine” 

49c la livre.

spMercredi le 1er Août
, Assemblée régulière ydes 

membifee à huit heures V-No- 
mination des officiers pour le 
prochain terme.

A VENDRE

Maison en brique, avec ou sans 
le mobilier, comprenant 
' oisinnant, sitnée sur la 
nue ; 8 appartements yfrès bien 

.fin’s avec commodité* modernes 
•S’a tresser à J. Arthur 
GUAY Edmundston, N.-B.

- ,r9fi—4fs-26jt. / \

AVIS PUBLIC
J’avertis le puWic, marchands 

et autres, qu’à partir du 20 juillet, 
je ne suis en aucune façon Dis
pensable des dettes \ontrjAées 
en mon nom' par mafe 
enfants. Hubald T. 
Ste-Anne-de-MadawpSka.'N. B. 
600—8fs-26jt. / \

M
un/iOt a- 
Збс Ave-

t mes
RTIN, ЩCASTON

â S

VOICI VOTRE GUIDEa Vendre
U,fie maison ccunprenan)^trois 

loyers un magasm. et а/ grand 
hangar, située près deVecole, du 
moulin et de l’églisoKA vendre 
à très bon marchti/S’îMresser à 
Dave Bouchard, JramunoXton, N.

595—26j\j.n.o.

f:.V

COFFRE-FORT „
1-а personne qui aurait un pe

tit coffre-fort (Safe) à vendre 
pourrait trouver acheteur en s’a
dressant à Joseph Francoeur ou 
à William St-Onge, St-Jacques. B.

ST-BAS1LE, N. вГ[ La Ou Voue Desirez Aller!
/*3

Les Quarante-Heures.
La cérémonie des Quarante- 

Heures s’est terminée d.manche 
dernier par une grande proces
sion du T. S. Sacrement én plein 
air, dans la rue du village et sur 
la place du couvent, où deux re
posons avaient été dressé».

La prédication de ces officer 
religieux fut faite par Mgr. Ga- 
riepy, du Grand Séminaire, de 
Québec. MM. les abbés Georges 
Roy et Gariepy, également du 
Séminaire de Québec, étaient pré
sents. " -
Naissance

Mercredi le 11 juillet, est né à 
M. et Mme Léonide Soucy un 
fils baptisé Emérilde, Aîbénie. 

Parrain et marraine M.’ et Mme 
Edgar Soucy.
En retraite

Les religieuses du /couvent 
sont entrées en retraite mardi 
après-midi à quatre heures, et 
resteront dans la prière et le sij 
lence jusqu’à mercredi prochain. 
Cette retraite est prêchée par 
l’abbé Georges Roy.

‘•OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

5 Où aller — comment y dtp s y 
rendre — sur quel cmenpin 
vous aurez à voyager— vous 
trouverez toutes ces infor
mations sous une forme com 
plète et de façon officielle 
danaJa nouvelle carte routiè- 

1 re des Grandes, goûtes, du 
Nouveaq-Brunewick, q.u.e 
vient juste de publier le Gou
vernement Provincial. -j.b

Ce bulletin-indicateur çra- 
tqit contient non seulement . 
une grande carte géographi
que de la province, avec ses 
routes et ses chemins secon
daires. nettement, désignés 
et numérotés, mais aussi un 
grand nombre, d’autres, in. 
formations importantes sur 
le millage et les sites de cam
pement... sur les ressources’ 
naturelles de la province... 
sur les services de traverses, 
de bateaux et de chemins de 
fer... sur les lois de l’automo
bile, de la chasse, de la pêche \ 
et des douanes.

BAKER-BROOK8 1
J)
U AIAL GOVERNMENT

IWAY MAil HIG
il Grande Fete Religieuse
Ü SAMEDI & DIMANCHE 

28 & 29 JUILLET

f
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|] ' A tous cordiale Invitation!
8 Venez Voir l’Une des Belles Eglises du Diocèse.
!» X
O — PROGRAMME
Il SAMEDI SOIR a 8 heures Comédie en 3 actes par 
jl la Troupe Tremblay-Jean Nel de Montréal.—Avec 
$! Brillants Intermèdes.
<1 DIMANCHE LE 29:—10 heures du matin:—Béné- = 
«’ diction solennelle de l’église du S. C. de Marie, par le'
J; T. R. Père Dom Arsène, Abbé Mitré de Bonnecombe,
î> France. ____

8

1I
1 m
» ■
* ■ A<-
і
t ms »

10.30 heures.—Messe Pontificale. Le choeur de chant 
{' exécutera la messe de Battman avec accompagne- 

ment d’orchestre, sous la direction du Dr. P. C. La- 
t> porte de Clair.—A l’Offertoire, MUe Agnès Çormier
jj se fera entendre dans l’“Ave Maria” de-Millard.__
; | Sermon de circonstance par le Rév. Père Séguin, ré- 
,J| demptoriste de Montréal. ... ___ ___

I A4 heures de l’après-midi :—Grand Drame en 5 actes
II par la Troupe Tremblay-Jean NeL—Avec Chansons
j nouvelles. __________
; 8.30 heures du soir:—Bénédiction solennelle du T. S. 
> Sacrement avec. Illumination de l’église.
\ Dimanche, à 10 heures du soir:—Feux d’Artifices.

- і L’on trouvera sur le terrain, à un prix modéré:—Re- 
; pas, .rafraîchissements ét amusements variés.

«

BASEBALL • mm la»
. і

è I
тЛ fmn «m.

AU ■v
ШШГ ймкамяSte- G-Dégelé

sures 4I)
à mm. m x

.«b»DI 29 jiuUet
lundsten)

-à «ww»*» Ecrivez aujourdfhut pour 
une copie GRATUITE à l’edres, 
se suivante: Bureau of Provincial 
Information and Tourist Travel,

teas(heure/ d’

ST0N 1 Parliament Bldgs, Fredericton,, T‘f 1New Brunswick.
VAN B< V/
inche ces deux 

»*rées_ àéquipés se sont re 
Van Buryn et il a 
15 innings avant d’établi 
victoiil». Van Bùren enrégistra 
le point décisif—mais l’équipe 
d’Edmundston compte Men se 
reprendre Dimanche prodütfn.

m,

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS DU NOUVEAU-BRUNSWKX
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